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30ième Année No 34 LO

Par sa croissance constante, Louiseville

devient la métropole du comté,

et de ses alentours...
En dépit des circonstances plus difficiles qu‘autrefois, Loui-

seville n'en continue pas moins de se développer à un rythme sou-
tenu. Le Boulevard Est, en particulier est en train de subir une
transformation impressionnante, pour l'observateur à l'oeil exercé,
si l’on se rappelle surtout ce qu'il était, il y a cinq ans à peine. Le
Boulevard Ouest, à coup sûr, finira bien, lui aussi, par emboîter
le pos dans cette marche réconfortante vers l'avenir.

Le-jour n'est sûrement pas loin, où les hautes autorités reli-
gieuses devront fonder une seconde paroisse à Louiseville. Sans
doute, y songent-elles secrètement déjà!

L'expansion industrielle de Louiseville n’a malheureusement
pas marché de pair avec la croissance accélérée de notre ville et de
ses quartiers immédiats. Cela s’expliquerait, en partie, par une
grave lacune d'organisation dans ce sens, et aussi, par nos con-
tacts trop peu fréquents, et peu persévérants, avec les capitalistes
étrangers. lls foisonnent pourtant dans Québec!

Quoiqu'il en soit de ces brèves réflexions, il n'en reste pas
moins que Louiseville s'agrandit, à chaque trimestre. Une tournée
d'inspection attentive nous permet de pronostiquer que ce qui
s’accomplit actuellement dans l'est se poursuivra, bientôt, dans
l’ouest, et aussi, dans le calme voisinage de la cité de nos dispa-
rus. Cette nouvelle partie de la ville peut devenir une magnifique
zône résidentielle. Le recensement fédéral qui s'exerce actuelle-
ment permet aux préposés de mesurer exactment les avances réa-
lisées dans la construction, depuis dix ans. Elles sont considérables;
et de plus, fort prometteuses pour les prochains dix ans!

Les citoyens de Louiseville sont heureux de cette situation
acquise: Ils ont confiance en l'avenir! Ne faut-il pas chercher tou-
jours à grandir? Dans des conditions qui renchériront, tout à la fois,
et notre prospérité, et notre bien-être de contribuables louisevil-
liens . . .

PAUL-N. VANASSE B. À.,

O0
(Juin 1951) —

Fin d’Année Scolaire:

QUAND DE BONS TALENTS SE TROUVENT
MAL UTILISÉS

L'époque de la fermeture des classes, chaque année, est aussi
celle où beaucoup de jeunes Canadiens doivent prendre l’une des
décisions les plus importantes de leur vie. I! s’agit de choisir le
genre de travail qui leur permettra de se suffire à eux-mêmes et
de faire leur chemin dans le monde. Si ce choix porte sur une occu-
pation convenant à leurs aptitudes et à leur tempérament, il y a
tout lieu de croire qu’ils y prendront goût et l’accompliront d'une
manière satisfaisante.

Si, au contraire, ils prennent un emploi qui n'est pas fait pour
eux, — comme cela se voit assez fréquemment — ils se font tort
à eux-mêmes et à leurs patrons. Bien plus, ils ne seront pas en
mesure de participer pleinement au développement de leur pays.
Avec nos ressources naturelles énormes et notre population plutôt
restreinte, les talents de chaque citoyen devraient être exploités à
leur pleine capacité. Le Canada ne peut se permettre de ne pas
tirer tout le parti possible de ses ressources humaines.

Le surintendant du bureau de placement du Pacifique Cona-
dien, M. G.-F. Walsh, donnait récemment un exemple de ce gas-
pillage. Beaucoup de jeunes Canadiens, disait-il, font des tâches
de bureau pourlesquelles ils n'ont pas les aptitudes voulues. Leur
famille a décidé qu'il en serait ainsi parce que ce genre de travail
revêt à leurs yeux une dignité, une distinction que n’a pas un mé-
tier manuel,

Un préjugé qui attribue fa supériorité sociale à certaines clas-
ses d’occupations conduit trop de jeunes gens à prendre des em-
plois dans lesquels ils ne trouvent pas satisfaction et ne donnent pas
leur plein rendement. Îls entrent dans un bureau quelconque, ou
lieu de suivre leur vocation naturelle et de se préparer à devenir
menuisiers, imprimeurs, décorateurs ou autres artisans très en de-
mande au pays. Lorsqu'ils découvrent avoir fait fausse route, il peut
être trop tard pour se lancer dans une autre voie. Non seulement,
ils ne peuvent jouir de la satisfaction que l’on éprouve à accomplir
habilement un travail utile, mais le Canada se trouve privé des
vrais services qu'ils pourraient lui rendre. Avant de se lancer dans
la carrière de sa vie, il vaut la, peine de s’étudier avec soin et de
prendre une décision que l'on n‘aura pas & regretter plus tard.

UISEVILLE, JEUDI LE 21 JUIN 1951.

La Saint Jean- Diplomée

Baptiste fêtée avec

éclat à Louiseville
Grâce à la Société Saint Jean-Bap-

tiste locale, nous aurons des cérémo-
nies spéciales qui marqueront la cé-
lébration de notre fête patriotique.
dimanche prochain. La veille de la
fête, il y aura concert, au parc, puis
feu de la Saint-Jean, sur les terrains
de Jeux. Dimanche même, une messe
spéciale sera dite a 10 heures, en
l’église de Louiseville; M. l’abbé A.
Soucy, des Trois-Rivières sera le
prédicateur. Au cours de l'après-midi,
la fanfare paradera par les rues de la
ville. Et le soir. au Pare, la chorale
dirigée par le Dr A. Dalcourt exécu-
tera des chants de folklore; puis, sur
les Terrains de Jeux, magnifique feu
d'artifice On trouvera d’ailleurs,
dans une autre page, un programme
plus détaillé des manifestations.

M. Raphaël Lafrenière, l’actif pré-
sident de la Société Saint-Jean-Bap-
tiste locale, avec qui nous communi-
quions, au début de la semaine, s’est
dit très heureux de l’étroite coopéra-
tion rencontrée chez les marchands
et les manufacturiers locaux, qui ont
contribué largement aux demandes
de la Société. “Les manifestations de
cette année sont un début; mais la
population de Louiseville et des en-
virons sera sûrement fière du travail
qui a été accompli; le feu d’artifice.

Laval de Québec.

 

Graduation
au Couvent
de Louiseville

la graduation des élèves de 12e an-
née. Elles étaient au nombre de cinq:

 

Mlle GISELE PAQUIN, i.d.l., fille de
M. et Mme Alphonse Paquin, de

Sainte-Ursule, diplômée de l’hôpi-
tal Saint-Joseph des Trois-Riviè-
res et licenciée de l'Université

Dimanche soir dernier avait lieu

entr’autre, nous disait M. Lafrenière.
sera très bien. La Société St-Jean-
Baptiste a la ferme intention de célé-
brer dignement notre fête nationale
tous les ans, et d’apporter, d’année
en année, les améliorations qu’elle se-
ra en mesure de faire, avec l’étroite
coopération de toute la population”.

C’est donc dire que la fête de la
Saint Jean-Baptiste vaudra la peine
d’être vue. Nous encourageons le pu-
blic à prendre part aux manifesta-
tions qui figurent au programme et
à bien pavoiser les demeures. C'est
un mouvement national de haute si-
gnification.

Décès de M.

Georges Marchand
Mardi dernier, le 19 juin, est décé-

dé à Maskinongé, à l’âge de 77 ans,
M. Georges Marchand, époux d’Aldéa
Lafrenière.

Outre son épouse, il laisse pour
pleurer sa perte, ses filles: Sr Saint-
Georges, des Soeurs de Ste-Croix,
Mme Lucien Laurent, de Sorel, Mme
Léo Paillé, des Trois-Rivières; ses
fils: Ubald et Lorenzo, de St-Justin,
Walter et Hermas, de Montréal, et
plusieurs petits-enfants.
La dépouille mortelle est exposée

à la demeure de son fils Ubald à St-
Justin, où les funérailles auront lieu
vendredi à 9.30 heures.

Les funérailles sont sous la direc-
tion de M. Alcide Lemire, de Maski- Reproduit du journal “Le Canada’. —

Milles Denise Cossette, Huguette De-
Montigny, Madeleine Loranger, Jac-
queline Bellemare et Denise Lachari-
té. Toutes cinq ont brillamment ré-
ussi leurs examens universitaires du
Cours Lettres-Sciences, décrochant
eurs diplômes avec la note Très
Grande Distinction, pour Mlle Cos-
sette et Distinction, pour les quatre
autres finissantes. Mlle Cossette s’est
également classée première de toutes
les candidates aux examens de l’U-
niversité Laval; de plus elle a rem-
porté le premier prix pour le con-
cours littéraire interconventuel, qui

mettait en lice les élèves de 12e an-
née des RR. SS. de l’Assomption de
la S. V. Mlle Huguette DeMontigny a
eu les plus hautes notes en chimie,
chez les candidates aux examens uni-
versitaires; notons, également, des
mentions spéciales pour le thème et
la version latine a Mlle Cossette, et
pour le thème latin a Mlle Madeleine
Loranger.

Mlle Lyenne Lessard, élève de 3e
année, cours Lettres-Sciences, a été
la lauréate au Concours littéraire in-
terconventuel, pour les élèves de 1le
année. Elle s’est également mérité
une mention spéciale pour l’examen
d'Histoire du Canada. Mlle Lise La-
my, pour sa part, s’est vue accorder
une mention pour sa chimie.

Les élèves de 8e année à lle an-
née inclusivement ont eu. le même
soir, leur distribution de prix: classe,
musique, dactylographie, Ecole Mé-
nagère et autres.

La soirée était sous la présidence
de Mgr Donat Baril, P. D., V. F. Les
parents des élèves et plusieurs invi-
tés. nongé.

W.-H. Gagné & Fils, Éditeurs-Propriétaires

Vainqueur !

JEAN-JACQUES CLÉMENT, fils de

M. et Mme Albert Clément, de
Saint - Justin, élève de philoso-
phie Jr au Séminaire des Trois-

Rivières, s'est classé premier de
toute la province lors du con-

cours ‘Comité Permanent" de
chimie, tenu entre les différents
collèges classiques affiliés à La-
val. Il se vit attribuer la médaille
d'argent offerte par l'honorable

Gaspard Fauteux, lieutenant-gou-

verneur de la province. Il mérita
en plus le premier prix de mathé-
matique décerné par le Notaire
Savoie, de Montréal, ainsi que le
premier prix de chimie théorique
offert par le dentiste Beaudoin des
Trois-Rivières.

VIVE LES VACANCES!
La gent étudiante est maintenant

en vacances, pour la majorité, du
moins. En effet, les classes se sont
terminées, au couvent, par la distri-
bution des prix, samedi après-midi
et par la graduation, dimanche soir.
Au collège, aura lieu ce soir, à 7.30
heures la distribution des prix; elle a
eu lieu hier à 9 heures a.m. à l’Ecole
Tessier et sera faite demain à 9 hres
a. m. à l’Ecole Notre-Dame.
Quant aux écoles rurales, elles fer-

meront leurs portes, pour la période
des vacances demain, le 22 juin.

Les étudiants qui fréquentent les
écoles de l'extérieur ont regagné
leurs familles, pour les mois d’été.

ÉBOULIS COMBLÉ
L’éboulis qui s’est produit, au

printemps, sur la route 44, Louise-
ville-Saint-Léon, sera entièrement
comblé, d’ici peu. On a procédé à la
plantation de pilotis’ et maintenant
la pierre et le gravier empliront la
section de route emportée par la ri-
vière. On prévoit que le tout sera ter-
miné dans peu de temps, pour l’avan-
tage des automobilistes et du touris-
me.
 

PROCLAMATION
Son Honneur le Maire M.

Raoul St-Jean invite tous les
propriétaires de magasins à
bien vouloir fermer leurs
portes Lundi, le 25 juin, à
l'occasion de la célébration
de la St-Jean-Baptiste.    
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LE MATERIALISME DANS SON DOUBLE ASPECT

COMMUNISME et CAPITALISME
par S. Exc. Mgr Philippe DESRANLEAU, archevêque de Sherbrooke

(suite de la semaine dernière)

LA REFORME DES MOEURS

Les trois moyens pour obtenir la réforme des moeurs seront

toujours les mêmes: la pratique des sacrements, la prière et les sa-

crifices volontaires.

Sa Sainteté Pie XII vient de le rappeler ou monde catholique

en s’‘adressant aux patrons et aux ouvriers espagnols; il leur dit:

"Soyez des hommesqui vivent de la foi, des hommesde prière et des

hommes de sacrifice: oui, oui, la vie chrétienne, la vie chrétienne

en parfait accord avec la loi de Dieu et avec la foi au Christ restera

toujours sur la terre le meilleur remède à toutes les misères socia-

les. C’est pour cela que Sa Sainteté Pie XII a protesté avec une ex-

trême énergie contre ceux qui accusent l‘Eglise de ne pas aider les

hommes dans leur vie terrestre, parce qu'elle leur parle de l'esné-

rance du ciel”. “Rien de plus faux!’ s'écrie le Pape. Qui a plus fait

que l’Eglise pour que la vie familiale et sociale des hommes fût

tranquille et heureuse sur la terre, quel Etat a jamais préparé un

programme qui approche de la doctrine sociale de l'Eglise en sé-

curité, en consistance et en réalisme? Sans l'Eglise, sans les vertus

chrétiennes, sans la réforme des moeurs, la question sociale est

insoluble.
Cette réforme des moeurs, cette forte vie intérieure, ce chris-

tianisme logique et vécu finira par s'imposer au monde; l'Eglise a
les promesses de la vie éternelle, elle y mettra du temps, elle sera
accusée et même condamnée parce qu'elle soutiendra et défendra

les pauvres et les faibles, elle aura ses martyrs, mais à la fin, le
capitalisme comme le commuinsme seront vaincus par la justice
et la charité du Christ.

REFORME DES STRUCTURES ECONOMIQUES

Cet heureux résultat sera obtenu d'autant plus rapidement
que, à la réforme des moeurs, s'ajoutera la réforme des structures
économiques. Les évêques vont ici se servir du troisième pouvoir

que Notre-Seigneur leur a donné, le pouvoir de gouverner la sainte

Eglise, lequel pouvoir leur impose le devoir d'être, les chefs du peu-

ple, quand, par la malice des hommes ou par les malheurs des
temps, il est abandonné, exploité ou menacé de périr.

Selon la tradition antique et la constante exigence de l'Eglise,

les évêques catholiques imiteront Saint-Léon le Grand, saint Loup
d'Orléans, Sa Sainteté Pie XII, et, au prix de leur vie s’il le faut,
sauveront leur ville et leur peuple du chaos mondial. C’est une joie
toute chrétienne de lire, sur un beau marbre qui orne une des pla-
ces publiques de Rome, cette inscription à la saveur antique: "A
Pie XII, le défenseur de la Cité".

Oui les Papes! les évêques ont toujours été et seront toujours
les premiers et les derniers à défendre le peuple, les petits et les
humbles et aussi les grands et les superbes. Cela s’est vu des dizaines
de fois durant les deux dernières grandes guerres: auand les chefs
civils étaient détruits, dispersés ou en fuite, ce sont les évêques qui
se sont rendus à la rencontre des envahisseurs et qui les ont ame-
nés à épargner leur peuple.

(à suivre la semaine prochaine)

 =

Assemblée annuelle de la Caisse Populaire
La Caisse Populaire de Louiseville

a tenu son assemblée annuelle lundi
soir, en la salle paroisisale. Outre le
gérant actuel. M. Roland Bellemare.
et le comité de direction. vrenaient
place sur le théâtre: Mgr Donat Baril,
P. D., curé, MM. Gauthier, de la Fé-
dération des Caisses Populaires. MM.
Caron et Couture, de l’Union Régio-
nale des Trois-Rivières.

M. Bellemare donna tout d’abord  

lecture des minutes de l’assemblée de
1950, qui furent approuvées unani-
mement. Puis. après la lecture du
rapport financier. quelques questions
sur les recettes: les réponses appor-

tées par les directeurs prouvent que
notre Caisse Populaire a fait de bon-
nes affaires, au cours du dernier ex-
ercice fiscal.

M. Armand Lupien. président du
Conseil d’administration a été rem-

e— dUn Echo

à l'Autre —e

(PAR MICHEL)

  

A Toronto, des loyers ont êté

haussés de 250 à 650 pour cent!

C'est ce qui s'appelle un plafond bien

défoncé !

©
Si le curé de Louiseville est en

train de réaliser tous ses rêves ‘‘les

plus chers" c'est qu'alors nous au-

rons notre église ‘terminée’ pour

le prochain Noël !
e

La dégringolade des prix qui s'en

vient va causer de grosses migraines

à bien des gens.

e
Les maires veulent que l’on cons-

truise plus de maisons ! Bâtissons

donc des maisons ouvrières pour

que nos ouvriers aient enfin ‘‘leur

maison” !

e
Avec la surtaxe de 20% sur l'im-

pôt, il y a de quoi modérer nos am-
bitions financières !

©
S'il est une tristesse ‘‘convention-

nelle” c’est bien celle que nous ma-

nifestons aux enterrements...

©
Dans l'Inde, l'âge moyen est de

27 ans, et un homme de 40 ans est

déjà un vieillard! Nos canadiens

sont plus solides que ça!

©
Une maison, une femme, une por-

tune voilà quels étaient les éléments

d’un bonheur ‘solide’ avant l'ins-
titution de l'impôt sur le revenu !

Les “tueries de fin de semaine”

sur les routes font apprécier davan-

tage le confort du Home !

©
“Bienfaisant pour l'individu, le

confort est ‘‘nuisible’’ à la race...”
Ça prend bien un savant américain
pour énoncer pareille énormité !

Le retour au “régime normal”

comporte de bien longs détours...

avec le boeuf a $1.15 la livre ! ! !

©
Si nous ne conjurons pas mieux

l'inflation, c’est “Moscou’’ qui va
finir par gagner la guerre froide !

Ce sont les ‘grills’ qui font que

“la vie familiale'’ semble disparaitre
de plus en plus. C'est 1a un grand
mal!

©
Pour les uns, la vie est une aven-

ture trop facile ; pour la plupart,

une aventure énormément difficile !

©
Si! y a un ‘‘petit peuple heureux‘

ce sont les écoliers qui envoient

maintenant promener livres, devoirs

et pensums pour deux longs mois... !

©
‘Bonnes Vavances"” à leurs pro-

fesseurs. Ces humbles et ces vail-

lants les méritent tant!

 

placé à ce poste par M. René R. Bé-
land: M. Jacques Saucier a été élu
au Conseil de Surveillance, pour rem-
placer M. Raymond Comtois: les au-
tres membres dont le terme se termi-
nait cette année ont été réélus: il s’a-
git de M. Edouard Picotte. du conseil
d’administration, et de M. P.-A. Gra-
vel. de la commission du crédit.

Plusieurs questions de régie inter-
ne ont également été amenées sur le
tapis: les discussions qui ont suivi
et les réponses apportées ont semblé
rencontrer l’assentiment général de
l’assemblée. Au cours de l’assemblée
un vote de remerciements à l'adresse
de M. Jos. Pichette. ancien gérant de
la Caisse Populaire fut proposé par
M. Gilles Fortier. leauel fut secondé
par M. Clément Mailhot.
A la fin de la réunion. MM. Gau-

thier. Caron et Couture se sont plu a
louer l’excellent travail accompli par
notre Caisse Populaire. qui semble
appelé à un bel avenir. Mgr D. Baril,
en terminant. a souhaité que notre
Caisse soit plus connue chez nous;
pour ce faire. il a incité chacun des
sociétaires à se faire l’apôtre du mou-
vement. à Louiseville. “La Caisse
Populaire a été fondé pour les petits
épargnants, et les petits épargnants
doivent la soutenir”, a-t-il déclaré. 
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NAISSANCES : —

BASTRASH — Le 6 juin, à M. et

Mme Victorin Bastrash (Thérèse Bel-

lemare), est né un fils, baptisé le

12 juin, sous les noms de Joseph René

Alain. Parrain et marraine

:

M. et

Mme Henry Bellemare (Antoinette

Beaulieu), grands-parents de l'enfant.

BELLEMARE — Le 10 juin, à M.

et Mme Roger Bellemare (Colombe

Lysight), est né un fils, baptisé le 17

juin, sous les noms de Joseph Geor-

ges Yves Denis. Parrain et marraine :

M. et Mme Georges Lysight (Alma

Trottechaud), grands-parents de l’en-

fant.

DOUCET — Le 13 juin, à M. et
Mme Arthur Doucet (M.-Anne La-
combe), est né un fils, baptisé le 17

juin, sous les noms de Joseph Mi-
chel Yves. Parrain et marraine : M.
et Mme Gérard Legault (Cécile La-
combe), oncle et tante de l'enfant.

LAGOTTE — Le 14 juin, à M. et
Mme Robert Lagotte (Rolande Pro-
vencher), est née une fille, baptisée
le 17 juin sous les noms de Marie
Jeanne Rose Louise. Parrain et mar-
raine : M. Alex. Noël (Jeanne-Rose
Masson), cousin et cousine de l'en-
fant.
GAUTHIER — Le 16 juin, à M. et

Mme Armand Gauthier (Simonne
Gélinas), est né un fils, baptisé le
17 juin, sous les noms de Joseph De-
nis Alain. Parrain et marraine : M. et
Mme Freddy Gauthier (M.-Anne
Grenier), grands-parents de l'enfant.

RINFRET — Le 16 juin, à M. et
Mme Camille Rinfret (Gisèle Picot-
te), est né un fils, baptisé le 17 juin,
sous les noms de Joseph Michel Ro-
ger. Parrain et marraine : M. et Mme
Joseph Picotte (M.-Rose Dupuis),

grands-parents de l'enfant.
MICHAUD — Le 15 juin, à M. et

Mme Réal Michaud (Andréa Le-
blanc), est né un fils, baptisé le 17
juin, sous les noms de Joseph Emile

SPOPOHPPPPIPPPPPVIIVIVPVIPVTTVITVVIevevieve

Jean Marc. Parrain et marraine : M.et
Mme Emile Lafrenière (M.-Anne
Leblanc), oncle et tante de l'enfant.

PROCHAIN MARIAGE : —

On annonce le mariage du Dr Ray-
mond Savoie, fils de Mme Alex. Sa-
voie, de Louiseville, au Dr Isabelle

geois, et de Mme Bourgeois, décédée,
de Tracadie, N.-Brunswick. La béné-
diction nuptiale leur sera donnée en
l'église Saint-Jean Baptiste de Tra
cadie, le 2 juillet prochain, 2 9 h.

DEPLACEMENTS: —

Mille Isabelle Bourgeois, MD. a
passé la semaine chez Mme A. Bus-
sières.

x x xk

de son ami, M. Réal Lessard, se sont
rendus à Montréal, dimanche dernier.

% x *

M. et Mme Paul Lemyre, de Qué-
bec, chez M. et Mme Hector Caron, en
fin de semaine.

*x * +

MM. Claude et Robert Bussières,
de Sorel, envacances chez leur père,la
semaine dernière.

x * *

M. et Mme Pierre Descôteaux, à
Louiseville, dimanche.

* x x
M. et Mme Gilles Fortier, Mme Ro-

land Lemieux a Montréal pour assis-
ter au mariage Davis-Judelin. M. Gil-
les Fortier servait de père au marié.

* kk

M. J.-E. Bertrand de Drummond
ville, gérant désigné pour la nouvelle
Banque Provinciale, de passage a
Louiseville lundi dernier.

* x
M. Omer Vanasse, de Montréal,

chez son beau-frère, M. Jgs. H. Gi: nasse, pour un bref séjour.

 

Billet du Jeudi.

Le bonheur et

tes vacances

Le Bonheur, c'est un mot de notre
devise qui a souvent été commencé.
Et c’est encore de lui dont il est ques-
tion ici.

Aujourd'hui, toutefois, je voudrais
te le présenter sous un angle nouveau.

“Le Bonheur et tes Vacances”:
voilà le thème que je veux exploiter.

Posons tout de suite la question:
Les vacances sont-elles pour le La-
cordaire une source de bonheur, oui,
ou non?

La réponse est affirmative ou né-
gative selon tes réactions. Car, les va-
cances t’amèneront sans doute des
occasions où tu devras t’afficher ou-
vertement Lacordaire. Les invitations
à boire et à trinquer se feront sûre-
ment nombreuses, et peut-être d’au-
tant plus nombreuses que tu es La-
cordaire.

Si en pareilles circonstances tu
commences à te dire: “Pourquoi donc
suis-je entré Lacordaire”? ou encore:
“Si je n’étais pas Lacordaire, moi
aussi je serais joyeux”, eh bien! je
te certifie que tes promesses Lacor-
daire seront pour toi une occasion de
malheurs, au moins passagers. 

Toutefois, en réfléchissant un peu,

ment Lacordaire est pour toi une caw

de garder toujours une grande séré-
nité d’âme sans compter les bétises de
toutes espèces dont il te protégera.
Songe par exemple à tout ce que

l’évite ton adhésion au mouvement

une nuit complète, passée debout tout
en étant sans connaissance; c’est une
série de gaucheries que tu aurais fai
tes, souvent même à Pégard de per-
sonnes que tu respectes, (y compris
le beau sexe) : c’est un terrible “mal

le”; enfin, c’est un décousu complet

du portefeuille au lendemain de la
“brosse” qui est, malheureusement,
presque classique chez nous.

Aimes-tu les réunions ou veillées,

par le Lacordaire en ces circonstan-

ces est beaucoup plus noble et tou
che beaucoup plus au vrai bonheu>

Donc tu veux passer de belles va|
cances? Ne les envisage pas comm!
une lutte atroce que tu dois livrer © |

vec mélancolie. Songe plutôt à toule

que ne peut jamais goûter celui qui
boù ...

Tu verras alors que ta promess
Lacordaire l’apporte le vrai bon heur. Laurent-Paul TARDIF,

Bourgeois, fille du Dr Ulysse Bour- +

Mlle Ivana Pichette, accompagnée ~

où Pon a du vrai plaisir? Aimes-tu le}
sport? Pense alors que la joie goutee

4 à

Lee

guère et son neveu, Me Paul-N. Va-

tu verras, au contraire, que le mouve

se réelle de bonheur. Il te permettra |
»

Lacordaire: c'est une soirée, souvent §

de cheveux” le “lendemain de la veità

que l’hilarité factice produite par

l'absorption de boissons alcooliques}

la joie que tu peux en retirer, joi §

7
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DÉPART DE MISSIONNAIRES : —

Dimanche dernier, au Sanctuaire
du Cap-dela-Madeleine, avait lieu la

touchante cérémonie du départ des

missionnaires.
Parmi la vaillante phalange de

ceux et de celles qui s'en vont au
loin porter la Bonne Nouvelle, deux

enfants de la paroisse quitteront
sous peu famille et pays pour les

missions du Japon.

Ce sont M. l'abbé Jean-Louis Du-
maine, fils de M. et Mme Raoul Du-

maine, et M. l'abbé Albert Bérard,
fils de M. et Mme Rodolphe, tous

deux prêtres des Missions Etrangè-

res de Pont-Viau.

Nos deux jeunes missionnaires

ont toute notre admiration et nous
les assurons de notre pieux souve-

nir. Nous espérons que leur immen-
se sacrifice sera une semence de vo-

cations sacerdotales et religieuses,
particulièrement dans notre belle

paroisse.

SÉANCE AU COUVENT : —

Jeudi soir dernier, avait lieu au

Couvent une très jolie Séance sous
la présidence de M. le chanoine Ls-

P. Lamarche, curé. La salle était
remplie et l'auditoire des plus sym-
pathiques.

Le programme varié et captivant

comprenait des pièces pour tous les
goûts : on riait de tout coeur pen-

dant le sketch ‘Poupées et petites
mamans'’ et la comédie ‘Les quatre
prunes’; on se sentait émues dans
la ‘Maman de Maman’; on pour-

suivait avec un intérêt croissant le
beau drame ‘La Fille du Sultan”
de Ghéon. Résumé Perle d'Am-

 

   
    
  

BUVEZ

CIN
MARQUE DLPOSLEE

Voyagez rafraichi

“a  

bre, personnifiée par Mlle Louise

Lafontaine, est une jolie jeune fille,

mais païenne ; les dieux de son père

ne satisfont pas son coeur et elle
cherche le vrai Dieu, le Créateur
de toutes choses et surtout de la

rose qu'elle aime tant. Les trois
actes nous la représentent successi-
vement dans une conversation avec

son père ; dans le jardin où le Di-
vin Jardinier lui apparaît et l’atti-
re à lui; enfin à la porte d’un cou-
vent où le Roi des Rois sera son
seul amour et son seul héritage.

Belle histoire de vocation religieuse
après celle de la vocation à la foi.

C’est après avoir considéré ce mi-
racle de la grâce que Monsieur le

Chanoine curé disait à la fin de la
séance aux parents des élèves
“Chers parents, tâchez que le No-

tre-Seigneur ne soit pas obligé d'’al-

ler chercher ses épouses chez les

païens, faites en sorte dans l’éduca-
tion de vos filles que la vocation re-

ligieuse se développe chez elles pour
continuer l'oeuvre de leurs maîtres-
ses si dévouées.” Il félicita, aussi
Soeur Supérieure et les actrices dont
les principaux rôles ont été rendus

par les élèves suivantes Milles
Louise Lafontaine, Michelle Gerr
vais, Pauline Lessard, Alberte Bas-
tien et Pierrette Laurent.
Un choeur de chant : Prière par

Lacôme (paroles de Lamartine) ter-

mine cette captivante séance dont
tous les témoins proclament le véri-

table succès.
Samedi après-midi, nous souhai-

tions la bienvenue à deux groupes

de religieuses et d’élèves venues de
Maskinongé et de Saint-Lin pour
rendre visite à Soeur Supérieure et
aux soeurs de Saint-Barthélemy.

Toutes sont parties enchantées

de leur après-midi passé en compa-

gnie de Soeur Supérieure et de tout

le personnel de la maison, soeurs

et élèves.

MESSE ANNIVERSAIRE : —

Lundi, le 18 juin, les religieuses

du Couvent ont payé une grand'-

 

 

Onpeutfaire de jolies salières et
poivrières dans des blocs d'érable,

de bouleau, de noyer ou de

sumac. On fait des trous du

diamètre voulu — puis on colle

à l’autre extrémité un disque

plat en bois, percé d’un trou pour

Recouvrir

d’un vernisclair, de gomme-laque

(shellac) ou de peinture-émail.

un petit bouchon.

Pour embellir ce vieux plateau:

coller, sur le fond, du papier-

tenture qu’on peut vernir ou

recouvrir d’une vitre.
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Fabriquez un tableau pratique

pour la cuisine en montant sur un

cadre de vieux tableau un carton

épais
épingler des notes) et un morceau

(eur lequel vous pourrez

de tableau noir.
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L'ECHO DE LOUISEVILLE

—_ GRATIS =
Agrandissement 5 x 7

Postez cette annonce avec votre commande
et recevez un magnifique agrandissement
5 x 7 de votre photo (film préféré).
ALBUM GRATIS AVEC CHAQUE

ROULEAU

Rouleau 8 poses rég. ou agrandies .35
Rouleau 12 poses agrandies 3%x3% .50
Rouleau 16 poses agrandies 3% x4% .70
Impressions rég. ou agrandies .... .04
30 impressions régulières ou agran-

dies

Toute camera réparée,
garantie,

Hollywood Foto
C.P. 70, STATION “R"” MONTREAL

1.00

saticfaction

 

messe pour Soeur Joseph d'’Alexan-
drie, ancienne supérieure, décédée
subitement l’an passé. C’est un hom-
mage de filial souvenir et de recon-

naissance de la part de celles qui
ont connu la défunte et l'ont appré-
ciée.

ÉTAT DES RÉCOLTES : —

Grâces aux pluies bienfaisantes de

ces derniers jours, nos fermes ont
revêtu une belle toilette de verdu-
re qui fait prévoir une récolte très

abondante.

Les jardins, les pâturages, le foin,

le grain, tout s’annonce pour le

mieux. À moins de caprices impré-

visibles de la température, nos cul-
tivateurs sont unanimes à recon-
naitre que ce sera une trés bonne
année.

Souhaitons un peu plus de chaleur

et le bonheur de tous sera à peu

prés complet. Si jamais on peut étre

entièrement heureux ici-bas!...

DE CI, DE CA...

PROCHAINS MARIAGES : Le
23 juin, mariage de M. Gérard Tur-
cotte, fils de M. Eugène Turcotte, a

Mlle Noëlla Coulombe, fille de M.

et Mme Albéric Coulombe, de Saint-
Thomas de Joliette.

Le 30 juin, mariage de Mlle Fran-

çoise Valois, fille de M. et Mme

Paul-Etienne Valois, à M. Rhéaume
Sylvestre, fils de M. et Mme Emilien
Sylvestre, de Saint-Viateur.

Le 14 juillet, mariage de Mlle

Lucille Fafard, fille de M. et Mme

Aristide Fafard, à M. Clément Clé-
ment, fils de M. et Mme Joseph Clé-
ment.

x * x*

Meilleurs voeux de convalescence
à Mme Hormisdas Sylvestre, opérée
récemment à l'Hôpital Général de

Verdun.
x  *

Egalement, nos voeux de prompt

rétablissement à Mlle Jeannine Du-
breuil opérée la semaine dernière à
l’Hôpital Saint-Joseph des Trois-
Rivières.

x * *

M. Ernest Dupuis, épicier, vient de

terminer un nouveau logis au-dessus

de son garage. Ce joli petit loge-

ment est actuellement occupé par
M. et Mme André Fafard, récem-
ment mariés.

* x xk

Comme un peu partout, d'ailleurs,

notre village pourrait absorber une

vingtaine de logis actuellement. Il

y en a qui se propose de construire...
mais ils sont à courir après le ci-
ment, les clous et le bois... et ils
peuvent courir longtemps !

*x Xk Xk

MM. Toussaint Goudrault, Mille
Blanche Lanoue et M. Philippe Bou-
lay, d’Amos Abitibi, en promenade
chez M. Oscar Turcotte et chez M.
Ovide Fafard.

x Xx xk

M. Jos. Mercure ot sa famille, M.

Jacques Mercure et sa famille, Mme
Alex. Chauveau, chez M. et Mme
Gaston Lebrun, de Shawinigan, di-
manche dernier.

x kK À

M. Robert Lussier, e.e.m., de
Montréal, pour quelques jours chez
le Dr P. Chauveau, M. Jean Chau-
veau et M. Jacques Mercure.

*k kk

On parle de M. Eustache Caron
comme prochain Commissaire d'éco- les pour l'arrondissement du village.

Dépenses obligatoires

d'une institutrice
Moyenne établie à la suite d'une

enquête faite par la Fédération en

mars et avril 1951, auprès des ins-
titutrices de toute la Province qui

enseignent dans le territoire attri-

bué à sa juridiction.

Le traitement des 3411 institu-
trices qui ont répondu au question-
naire de la Fédération varie comme
suit :

9.5% gagnent de $ 600 à $ 700

17.4% " " 700 à 800
19.7% " " 800 à 900
13.9% 900 a 1000
19.5% 1000 à 1100
4.6% ” 1100 à 1200
5.6% " " 1200 à 1300
4.3% ” 1300 a 1400
1.6% " ' 1400 a 1500
1.9% ? 1500 à 1600
1.2% " " 1600 à 1700
1 % " 1700

20% réussissent, en ne tenant pas

’
Spécialité:

Feu,

Automobile,

Responsabilité
de tous genres.

WEINETNES
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compte de la noursiture et du loge-

ment pendant les fins de semaines et

les mois de vacances où elles demeu-
rent chez leurs parents. à boucler
leur budget et à faire une économie

moyenne de $12.80 par an.

80% s’endettent et comblent le dé-
ficit grâce au secours de leurs pa-

rents ou a des travaux supplémen-

taires.

Budget moyen

Nourriture et logement $478.73

Vêtements 236.15

Transport 43.67

Frais du cuite 28.25

Culture professionnelle 26.71

Obligations sociales 119.30

Frais de toilette 23.62

Maladie 63.51

Fonds de pension 28.93

Assurances So 30.63

Dépenses diverses 30.52

Dépenses totales 1108.83

Traitement moyen 967.69

DETTE moyenne 141.14
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Manufacturlers de

BARDEAUX D'ASPHALTE
LAMBRIS

TOITURES EN ROULEAUX
différentes couleurs ef nuances

FEUTRES ET REVETEMENTS
d'asphalte ou de goudron

MATERIAUX A TOITURES
“BUILT-UP""

PLANCHES MURALES ‘“BISCO"*
Triplex — Green Board

Burley Board — Burley Tile
ENDUITS A TOITURES

CIMENTS DE PLASTIQUE eo!
PEINTURES

IMPERMEABILISANTES

LAINE MINERALE “FLEECE LINE”
CIMENTS DE TOITURE

Aggrégats “MICAFIL" pour
plâtre et béton et pour l'isolation

   
      

 

  

BISHOP ASPHALTPAPER
C4 x

Manufacture à Portneuf Station, P.Q.

Tél:1 -  Ade }

=Ang(JORG

  
DIMINUEZ DE 35%g,

LE COUT DE CHAUFFAGE :

LES...
"~~MK LA LAINE MINERALE

ine

Vous aurez plus de confort l'année
durant aussi, en vous servant de

la laine minérale ‘’Fleece Line" de
BISCO. Votre maison sera “plus de
santé’ parce qu'il y aura moins de
courants d'airr vous dormires
mieux. La laine minérale ‘’Fleece
Line" est à l'épreuve de la vermine
et de la moisissure, elle empêche
le fou de se répondre, et elle dure

aussi longtemps que la bâtisse
sans frais d'entretien ou de rem-
placement. Elle ajoute à la vaieur
de votre maison. Elle se pose en
quelques heures avec un souffleur
pour les interstices du plafond et
des panneaux pour les murs. Adres-
sez-vous à votre vendeur BISCO
local ou à un contracteur. Insistex
pour obtenir la marque “Fleece
Line”. C'est de la laine minérale
éprouvée.

Consultez votre vendeur
BISCO aujourd'hui même

   

         

    
    
   

   

  

 

  

TOITURES
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"à 201 rue Dupont, Québec, P.Q.

J. N. MARTIN
64 St-Laurent, Louiseville, Qué.
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"EN VRAC...
(Par Paul Vanasse B. A.)

HAUT ET BAS: —

La vie devient dure pour les journaux hebdomadaires. "’L'E-
cho de Louiseville‘’ se ressent-il de cette impasse? Pour sûr, un
peu, faut-il confesser, en toute vérité. Comme tous nos confrères,
nous ressentons les coups de l'augmentation du papier, et des frais
considérablement accrus d'impression. Nous traverserons sure-
ment cette période de malaise, mais il nous faudra tenir la main
ferme à la barre! Ce qui nous met du coeur au ventre: c'est l'ad-
mirable fidélité de nos abonnés, la sympathie réconfortante des
nouveaux abonnés. (Nous entreprendrons sous peu notre tradi-
tionnelle compagne annuelle d'abonnéments dans un rayon de
trente milles, Yamachiche inclus) ce qui nous encourage aussi:
c'est la générosité remarquable de nos annonceurs. Que toute la
grande famille de L'Echo de Louiseville continue de nous apporter
son précieux support et nous surmonterons courageusementles dif-
ficultés momentanées des heures difficiles que nous traversons
tous.

Que nos abonnés, surtout, nous recrutent d'autres abonnés;
que nos annonceurs nous créent d'autres annonceurs et, en dépit
de cette malencontreuse crise, nous continuerons à grandir, tout
en servant toujours, de mieux en mieux, les intérêts multiples du
grand comté de Maskinongé!

©

ON DOIT AIDER LO. T. J. —

Depuis plusieurs années, L'Oeuvre des Terrains de Jeux, pour
les enfants de Louiseville, accomplit un travail éminemment oppor-
tun durant les vacances. Cette oeuvre s'avère maintenant plus in-
dispensable que jamais, pour notre ville.

Tout ce dont profitent ces enfants sur les terrains, l’est à titre
gratuit. C’est à noter. L'O. T. J., durant les vacances, reste la place
idéale pour lo jeunesse; moniteurs et monitrices dévoués prennent
un grand soin d'elle. Les parents jouissent d’une grande quiétude,
en sachant que leurs petits sont en sécurité. Maintenir ces terrains,
organiser des programmes, tenir des réunions sportives, ajouter de
nouveaux jeux, engager des surveillants responsables, tout cela
requiert joliment d’argent . . c'est pourquoi la collaboration du
public reste si nécessaire. Même si l'OT.J. ne tend pas la main,
lui aider d’un ou de quelques dollars, chaque été. c'est faire un
beau geste de générosité: c'est surtout assurer le progrès ascendant
de cette oeuvre de choix pour l'été 1951; c'est donner à la jeunesse
louisevillienne son plein de soleil Après la réclusion scolaire, rien
ne lui est plus strictement nécessaire!

©

L'UNION SAINT-JOSEPH PRETERA .. .

Une autre institution financière, l'Union St-Joseph du Co-
nada, a demandé et obtenu la permission de se prévaloir de la loi
pour améliorer les conditions de l'habitation. Cette union est donc
autorisée à faire des prêts.

Nos adversaires, a dit M. Duplessis, au cours d’une conféren-
ce de presse, ont critiqué cette loi qui a fait énormément de bien.
Près de 35 compagnies se sont déclarées prêtes à faire des prêts.
Des centrales de Caisses populaires se sont également prévalues de
la loi et ont fait de nombreux prêts.

©

SITUATION RENDUE INTENABLE: —

Selon les propriétaires de la rue principale, des mesures de-
vraient être prises, sans délai, pour améliorer les conditions de la
circalation sur cette rue, particulièrement du vendredi ou lundi,
et ce, pour corriger une situation intenable pour les propriétaires
d'automobiles. La circulation est devenue tellement dense sur tout
le parcours de la grande rue que les automobilistes ne savent où
stationner leurs voitures, et nécessairement, sans parti pris ni mau-
vaises volonté, ils ne peuvent que bloquer l'entrée des propriétés.

Le Conseil pourrait étudier diligemment la possibilité de re-
médier à cette situation, en particulier, en déterminant aux autobus
un autre endroit de stationnement qui décongestionnerait d'autant
le trafic, tant pour donner justice aux propriétaires, aux automo-
bilistes locaux et étrangers, que pour prévenir toute cause d'ac-
cident grave .

©

UN MIRACLE QUE NOS DIRIGEANTS, EUX AUSSI,
PEUVENT FAIRE! —

En 1925, la paroisse Sainte-Marguerite est une agglomération
de masures, où s'entassent des familles déjectées, honteuses, dé-
primées par les conditions de vie, confiées à la misère, aigries, dé-
moralisées par le sort hostile.

Aujourd'hui s’alignent à perte de vue des centaines d'habita-
tions coquettes, agréables et reposantes à l'oeil.

En 1925, une population (700 âmes) mal organisée, divisée,
découragée, offerte à toutes les idées subversives.

Aujourd'hui une belle famille de 6,000 âmes, unie, confian-
te, pleine d‘allant, fixée dans l'ordre de la charité.

,Ç En 1925, des prolétaires sans revenus, sans propriétés, sans
économies.

Aujourd'hui une agglomération modèle, économiquement
forte, sûre de l'avenir. Sur 1148 familles, la paroisse compte actu-
ellement 532 propriétaires.

La Coopérative a érigé 180 maisons à double logement, a aidé
à la construction de 160 autres demeures du même type: 340 im-
meubles édifiés en 6 ans.

Les 180 maisons de la Coopérative ont coûté tout près d'un
million de dollars. L'évaluation municipale fixe à $5,200 la valeur
de chacune. Elles ont une cote commerciale de l’ordre d'environ
$9,000 soit $1,620,000 pour le tout.

ASSEMBLEE CHEZ LES
FILLES D'ISABELLE

Lundi, le 11 juin, avait lieu notre
dernière assemblée qui groupait 155
Filles d'Isabelle venues fraterniser
une dernière fois avant de clore nos
activités isabelliennes. Notre Régente,
Mme R. Latourelle, profita de la cir-
constance pour offrir félicitations et
remerciements aux différents comités
qui ont fait beaucoup pour le Cer-
cle au cours de l'année qui vient de
s’écouler. Nommons les Comités de
Bienfaisance et de Réception qu'on
a vus très souvent à l’œuvre, déploy-
ant un zèle et un dévouement infa-
tigables. Elle remercie aussi la dé-
vouée présidente du comité du Can-
cer, Mme M.-J. Landry, qui fait une
oeuvre magnifique et humanitaire.
Elle fut généreusement secondée par
une vingtaine de Filles d'Isabelle dont
le travail considérable se chiffre au
total de 18,922 pansements.

Toute notre reconnaissance va aus-
si à Mme Edouard Hébert pour ses
généreuses bienveillances à l'égard
de notre cercle.

Notre organisation concernant la
conférence du R. P. M.-M. Desmarais
fut un franc succès et notons que nos
soeurs du comité de Réception aidées
de quelques membres ont su faire les
choses avec dignité.
Mme Latourelle nous fait part de

la prochaine Convention qui aura lieu
à Magogla troisième fin de semaine de
septembre.
On procède ensuite à la distribu-

tton des 55 prix d'assiduité, très jolis
étuis en cuir repoussé. Le travail fut
exécuté par Mlle Colombe Morin de
Québec. une de nos soeurs, membre
du Conseil de Louiseville.
Deux de nos soeurs, Milles J.-Mance

Leblanc et Gertrude Casaubon, sont
actuellement hospitalisées. Que cha-
que Fille d'Isabelle pense à elles dans
ses prières. N'oublions pas non plus
soeur Juliette Langevin que la mala-
die retient à la maison depuis si long-
temps...

Avant la soirée sociale on procéda
a la cérémonie de la consécration a
Notre-Dame de Fatima. Mgr D. Ba-
ril, aumônier du cercle, bénir les
cierges et la procession se mit en
marche vers l'autel de la Sainte Vierge.

de Mgr D. Baril. Ce n'est pas tousles

jours qu'on peut célébrer un tel évé-

nement qui mérite, en effet, d'être

souligné. Mme R. Latourelle lut à no-
tre jubilaire une adresse finement ré-
digée sous forme de biographie. Ses

vers révélateurs si bien tournés nous

ont fait passé des moments gais et ri-
golos. Soeur Agathe esquissait un sou-
rire très compréhensif. Après quoi
Mile Yvette Morin lui offrit, au
nom du cercle, un petit souvenir, ga-
ge de notre admiration. Tout émue
qu'elle était de l'agréable surprise
Mille Saint-Arnaud sut trouver les mots
appropriés pour exprimer sa joie et
ses remerciements. Bravo chère soeur!
On tira au sort les nombreux et jo-

lis prix offerts par nos organisatrices.
Les deux premiers prix de présence
de $7 et $3 furent donnés respective-

ment par Mmes Avellin Dalcourt et
Charles Gauthier. |

Nos organisatrices nous servirent
ensuite un copieux goûter dont se ré.
galèrent les groupes joyeux. Nos plus
sincères félicitations vont à Mme
Martin Ferron qui s'acquitta de sa
tâche de maîtresse de cérémonie avec
une aisance remarquable. Aux dec-
vouées organisatrices, dont Mme N..
zaire Dionne qui avait charge de la

cuisine, un merci bien sincère pour la
magnifique soirée qu'elle nous ont
permis de passer.

Avant de vous quitter, chères soeurs,
votre Rédactrice tient à souhaiter à
toutes des vacances joyeuses, saines
et reposantes.

Lucienne Beauclair,
rédactrice,

 

LOUISEVILLE
UN “VIEUX DE LA VIEILLE”

NOUS QUITTE ….
Au milieu de décembre 1950. s’est

éteint dans une maison de la rue du
Moulin à Feu, une vieille figure qui
avait presque passé la moitié de son
existence dans de petits camps près
du Lac St-Pierre. Il s’agit de Ti-Mir
Hubert (Clodomir) qui est décédé à
l’âge avancé de 88 ans. Les habitués
du Lac se rappellent tous de l’avoir
vu au cours de ces derniers étés, dans
sa cabane entre chez Pit Lesage et
Gus. Gagnon. en face de la Plaine
Croche. Devenu vieux. il passait tou-
tes ses journéés assis sur son perron,
à l’ombre de deux grands arbres, le
chapeau feutré rabattu sur les veux
et fumant son “brilot”. Tantot la
tête inclinée, il sommeillait. TI arri-
vait la de bonne heure au printemps
et ne repartait pour la Ville qu’aux
gros froids de l’automne. Quand il
était plus jeune, il faisait la pêche et
ramassait la “pitoune” à la dérive .. .

P'allais souvent le voir et chaque
fois je me demandais, comment ce
vieillard pouvait faire pour vivre
dans cette bicoque ou il manquait de
tout. Lui il semblait heureux et ne
paraissait pas s'inquiéter. Pour ameu-
blement, deux chaises empaillées, une
table boîteuse et une vieille couchet- Cérémonie très émouvante permet-

tant à chacune de confier à la Vierge
ses tracas, peines et ennuis, la sup-:
pliant de bénir chacune de nous. A-
près l'acte de consécration on descen-:
dit à la salle tout en chantant les lou-
anges de notre bonne Mère. |
Au programmesocial nous était ré-

servée une agréable surprise. On fê-
tait le 25e anniversaire de Mlle Aga-'
the Saint-Arnaud comme ménagère
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Pour Elle . .
Toujours précise,
seujours de mise

ov poignet.

Téléphone: 589

Horloger - Bijoutier, 92 Rue St-Laurent, LOUISEVILLE

|

René Lupien

|
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Offre déclinée
12 mars 1951

Je reconnais avoir assisté

général de la “De Laval”.
Ce dernier a offert à M.

M. Brouillet a rcfusé ses offres

Téléphone: 604 s. 2

L’ASSOMPTION,

1 St-Mare

 

 

 
entre M. Ovide Brouillet, de l’Assomption. agent de la merveil-
lcuse trayeuse “Surge” et M. Villemure, de Shawinigan, agent

toutes dépenses payées, pour vendre la traveuse “De Laval”.

férait, pour son compte et l’avantage de ses clients, demeurer
représentant de la compagnie “SURGE”.

(Signé}: Jos. GAGNON. Café Champlain. Cté Champlain.
— — e—— _

OVIDE BROUILLET
Agent des trayeuses ‘’SURGE”’ .

Pour Joliette -— L’Assomption — Montcalm — Berthier —
Laval — Terrebonne — Jacques-Cartier — Maskinongé —

St-Maurice — Champlain — Laviolette.
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POUR VOS DERNIERS DEVOIRS ENVERS DES
ETRES CHERS, CONSULTEZ

GEO. MARION

Ordonnateur de funérailles

SALON MORTUAIRE

SERVICE D'AMBULANCE

TEL: 367

te au pied de laquelle pendait un
chapelet. Dans un coin une faulx.
une sciotte et un vieux fanal. Pour
nappe il se servait de vieux journaux
quand il en avait. Devenu peu diffi-
cile. il tranchait aussi bien son pain
là ou il hachait son tabac. Il avait
souvent la visite des rats et ses voi-
sins le taquinaient en lui demandant
s’il gardait des pensionnaires. Com-
me sa vue commençait à faire un peu
défaut, il lui arrivait souvent de se + 4
faire voler son pain sur la table. par
ces rusées vermines, quand il s'at-
tardait à voyager d’un coin à l'autre
de la place. Il se disait alors: je vais
les garder pour la boucherie.

Le dimanche il se rasait de près.
et se croyant sur son “36” il annon-
çait: je suis prêt, s'il vient des tou-
ristes. A ceux qui lui demandait com-
ment faire pour vivre vieux. il répon-
dait comme cette vieille montréalai-
se: “il faut se mêler de ses affaires”.

Cette année. cette figure typique

du vieux pêcheur n’y sera plus et
personne, du moins, je le crois, n’o-
sera habiter sa cabane. Cependant on
en parlera longtemps, surtout chez
les voisins qui lui ont souvent aidé en
lui fournissant  nourriture . et
douceurs. Malgré le grand calme de
cette vie retirée, on regrettera son

absence.
Ti-Mir Hubert était un grand phi-

losophe, sans le savoir. Il fût heureux
comme un Roi!

(C.-A. Mi

a

a une cntrevue qui a eu lieu

Brouillet $200.00 par semaine.

alléchantes, en disant qu’il pré-

Qué.

stetestectante

LOUISEVILLE
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Causerie

du docteur

Par Dr Pierre Chauveau
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L’ENFANT DOIT VIVRE

DANS UN MILIEU SALUBRE
(Suite)

(Journée Mondiale de la Santé)
Certains pays ont fait beaucoup

pour diminuer la mortalité infantile,
en s’efforçant d’améliorer les condi-
tions d‘hygiène. C’est pourquoi, il
est intéressant de noter que c’est tou-
jours au cours des cent dernières an-
nées, et même parfois au cours des
cinquante dernières années, que ces
progrès remarquables ont pu être
réalisés. Par exemple, dans un cer-
lain pays, le taux de mortalité par la
diarrhée, la dysenterie et l’entérite
chez les enfants de 1 à 4 ans, est tom-
bé de 330 par 100,000 habitants en
1900 a 7 pour 100,000 en 1946. Les
autorités compétentes sont d’accord
pour affirmer que la purification de
l'eau, la protection du lait et la cons-
truction d’installations sanitaires sa-
lubres ont joué un très grand rôle
dans cette réduction du taux de la’
mortalité de près de 97% en cin-
quante ans à peine.
Nous entendons dire quelquefois

que. dans certaines parties du mon-
de. les familles sont trop pauvres
pour améliorer leurs installations sa-
nitaires. Trop souvent, on s’imagine
que les installations sanitaires doi-
vent, pour être satisfaisantes, com-
porter de nombreux éléments coû-
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teux et compliqués. Mais il convient
dese souvenir que des méthodes d’hy-
giene, méme primitives, ne sont pas
forcément mauvaises. Par exemple,
du point de vue de la prévention des
maladies, une fosse d’aisance qui ne
requiert comme travail principal que
celui d’un seul homme, peut être aus-
si efficace que n’importe quelle ins-
tallation moderne d’égouts. Dans de
nombreux cas, l’expérience a démon-
tré qu’il est moins coûteux d’installer
un système rudimentaire mais efficace
de fourniture collective d’eau pota-
ble, plutôt que d’avoir recours à la
méthode fort répandue dans beaucoup
de pays de la vente d’eau par des ven-
deurs ambulants. En ce qui concerne
le lait de vache ou d’autres animaux,
l’on peut éviter un grand nombre de
maladies en le faisant bouillir à la
maison, et cette opération est peu

coûteuse. Les services communaux
de voirie, peu coûteux eux aussi, sont
les meilleurs moyens de réduire le
nombre des mouches, souvent por-
teuses de maladies. Dans le mêmeor-
dre d’idées, il existe de nombreux
moyens qui permettent de conserver

la maison dans un état de salubrité
et de propreté suffisant, sans pour ce-
la demander une dépense financiére
considérable.
La propreté et l’hygiène sont indis-

pensables à une bonne santé. C’est
pourquoi l’enfant, pour être sain et
heureux, doit apprendre dès son plus
jeune âge à acquérir ces notions. 
DISQUES

PLUMES ET CRAYONS

de tous genres de clés

RENT, LOUISEVILLE, P. Q.
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PROCUREZ-VOUS U

Modèl

Venez choisir la vôtre

(Livraison

site certaines modifications

Clément &

DODGE—DE  
Avec le changement de saison, si votre auto néces-

à le confier à notre département de réparation, où des
hommes d'expérience sont à votre disposition.

AVONS EN STOCK TOUTES PIECES DE RECHANGE

DES PRODUITS CHRYSLER.

Ventes et service autorisés

Boulevard Ouest — Tél: 236 — LOUISEVILLE, P. Q.

NE MOTOCYCLETTE

e 1951

à notre salle de montre

immédiate)

ou réparations, n'hésitez pas

Frère Enrg.
SOTO—CASE          
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Le Courrier

d’Yamachiche
#0040005005008
LES FÊTES CENTENAIRES
À YAMACHICHE:

C'était samedi dernier, le 9 du
courant, qu'avait lieu à Yamachiche,

des Fêtes mémorables à l'occasion

du Centenaire de notre pensionnat
dirigé par les Religieuses de la Con-

grégation Notre-Dame.

La messe d'ouverture du Triduum,

lundi à 9 h. 30, réunissait à l'église
plus de 150 Religieuses et au delà

de 300 anciennes élèves et nom-

breux paroissiens s’unirent à tous

ces distingués invités pour célébrer

ce Jubilé.
A l'issue de la messe, la foule se

dirigeait vers l’entrée principale du

couvent pour un hommage public à

nos Rév. Mères de la C. N.-D. En
tête figuraient : M. le Curé De Ca-
rufel, M. le Vicaire L. Dubois, MM.

les Maires des deux municipalités,

MM.les échevins, M. le Président de

la Commission Scolaire accompagné

de MM. les Commissaires. Prirent

la parole : M. le Curé, M. le maire

Clovis Héroux de la paroisse, M. Syl-

vio Villemure, maire de la Munici-

palité du village et M. Jos. Lesieur,

président de la Commission Scolaire.

Tous ont exprimé leurs hommages

de reconnaissance à nos dévouées
maîtresses du pensionnat d’Yama-

chiche en son glorieux centenaire

et un modeste chèque était présenté

par chaque représentant des corps

publics à la R. Mère Elzéar, supé-

rieure de notre pennsionnat.

Dans l'après-midi à 3 h., Son Exe.

Mgr G.-Léon Pelletier, accompagné

de M. le Curé de Carufel, M. le Curé

Eugène Lamy de Saint-Léon, du R.

Père Sup des Sulpiciens de Montréal

et de M. l’abbé J. Lamy secrétaire

de Mgr Pelletier faisaient leur er
trée dans la grande salle de récep-

tion décorée pour la circonstance de

fleurs naturelles de la saison. La très

R. Mère Supérieure Générale accom-

pagnait notre Mère Supérieure du

pensionnat et plusieurs autres An-

ciennes Maîtresses, les Dames du

Conseil de l’Amicale fuguraient a-

vec les invités d'honneur.

H y eut présentation de Voeux à

son Excellence par une élève actuel-

le du pensionnat. Mgr Pelletier ré-

pondit en termes élogieux envers

nos dévoués Religieuses et fit écho
aux inoubliables fêtes de novembre

dernier à Rome, lorsque Sa Sainte-

té le Pape Pie XII proclamait Bien-
heureuse la Fondatrice de cet Ins-

titut.

A 4 h. I'Hon. Premier Ministre

entrait au pensionnat accompagné

de M. le chanoine de Carufel, du

Ministre d'Etat, l'Hon. Mare Tru-

del, du Surintendant de l'Instruc-

tion Publique, M. Omer-Jules Dé-
saulniers, de M. Léon Balcer, dépu-
té au Fédéral et de M. l'Inspecteur

Raymond, du district des Trois-

Rivières. M. le Surintendant de l’Ins-

truction Publique prit la parole en

ces termes :

Nous sommes ici, dans une des

plus belles paroisses de la province.

Toute la paroisse est en fête de voir
le Premier Ministre et I'Evéque du

diocèse dans ses murs. Cette joie
franche caractérise bien les coeurs

des gens d’Yamachiche. Cette fête

est d’abord une fête religieuse puis-

que c’est le Triduum en l’honneur
de la  Bienheureuse Marguerite
Bourgeoys. C’est aussi un CENTE-
NAIRE, celui du couvent d’Yama-

chiche, c’est aussi, continue le dis-
tingué visiteur, une fête scolaire

puisque nous allons décorer deux

institutrices qui, depuis des années
se dévouent dans l'enseignement
dans votre paroisse.

M. Désaulniers rappela l’extension
rapide de l'oeuvre de Marguerite

Bourgeoys, les demandes nombreu-

ses de Religieuses enseignantes que

la fondatrice avait dû envisager dès
les débuts. Puis l’arrivée des Mères
de la Congrégation à Yamachiche à

la demande de M. le curé Dumou-

 

D. BOUCHER
Vendeur autorisé du fameux

charbon “READING”.

Tél.: 33 MASKINONGE.    
 

lin. Depuis cent ans, les Religieuses

ont déployé un dévouement remar-

quable et nous devons aujourd'hui

remercier le Seigneur de nous avoir

fait bénéficier de l'oeuvre de Mar-

guerite Bourgeoys. Il est de cou-

tume, ajouta M. le Surintentant,

dans les grandes circonstances et

pour témoigner notre reconnaissan-

ce à des personnes distinguées, qui

ont fait beaucoup dans le pays, de

décerner des décorations. Certaines
lois à la législature provinciale ont

été décrétées à cet effet.

Aujourd'hui, au nom du Comité

Catholique et au nom du Gouverne-

ment de la Province de Québec, nous

remettons deux décorations. La pre-

mière à Mlle Antoinette Lamy, qui,

depuis 25 ans se dépense sans comp-

ter à l’éducation des enfants dans
Yamachiche, nous remettons la mé-

daille d'Officière du Mérite Scolai-

M de la Province de Québec. A la
R. Soeur Marie-Elzéar, Supérieure

de ce couvent, nous remettons la

médaille de Commandeur de l'Ordre

du Mérite Scolaire. M. le Surinten-

dant le l’Instruction Publique a dé-

coré lui-même, aux applaudissements

de l'assistance, les deux méritantes.

M. le chanoine de Carufel présen-

ta le Premier Ministre en des ter-

mes choisis... Ce dernier félicita

d'abord Mlle Antoinette Lamy et la

R. Mère Supérieure du couvent de

la Congrégation Notre-Dame et les

remercia pour les services rendus

en se dévouant à l'éducation de la

jeunesse. Vous avez l'assurance de

notre haute admiration. Le chèque

que vous a remis le Dr Marc Trudel,

a déclaré M. Duplessis, ne représen-

te pas le témoignage complet de

reconnaissance que nous vous de-

vons pour votre immense travail.

Comment compenser avec une

somme d'argent le travail de cent

ans. Vous savez mieux que moi, vous

qui avez mis les mains à la pâte

pour faire ce travail, toute la valeur

des dévouements qu'il a nécessités.

Devant Dieu, l'oeuvre et les ouvriers 

ont reçu leur récompense. Cent ans

devant l'éternité, les siècles ont le
même Age. Le bien ne vieillit pas.

L'oeuvre que vous poursuivez à la

suite de vos devancières a un mé-

rite incalculable et a contribué for-
tement à faire d’'Yamachiche une

paroisse ou l’on trouve des âmes

bien trempées.

Votre paroisse est devenue une

terre inégalable. Elle avait de bons

semeurs pour faire produire cette

terre riche, les Religieuses de la

Congrégation Notre-Dame se sont

données la tâche de faire germer
ces semences d'où sont sorties des

personnes de talent, des vocations

remarquables.

Gardez l’assurance de la gratitu-

de du gouvernement de la province,

et, personnellement je coopérerai

dans toute la mesure du possible à

votre oeuvre,
Après cette réunion la R. Mère

Supérieure offrit le thé aux invités

d'honneur. Les Dames du Comité

de Réception s’'acquittèrent très ai-
mablement de cette agréable ini-

tiative.
A cinq heures p.m. le Salut du

Très Saint Sacrement clôtura la

premiere journée du Triduum.

(la suite au prochain numéro)

CONCERT DONNÉ PAR
LA PHILHARMONIQUE
SAINTE-ANNE : —

Jeudi soir, le 21 courant, notre

corps musical nous, donnera le pre-

mier concert de la saison sous la

direction de M. Sylvio Villemure.

TRIDUUM TERTIAIRE : —

Les 17, 18 et 19 juin, le R. Pere

Raignier-Chabot, O.F.M., fit la vi-

site annuelle de la Fraternité du

Tiers-Ordre dans notre paroisse. Les

offices du Triduunt ont été suivis
par un bon nombre de tertiaires.

Plusieurs nouvelles recrues sont ve-

nues augmenter le nombre de nos

dévots tertiaires.
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Vanasse pour son éditorial
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Le College exprime sa reconnaissance
remerciements a Mlle Madeleine Belle-

mare, l’organisatrice du supplément spécial du 7 juin,

à MM. Gagné, propriétaires du journal, à Me Paul-N.

Frères, à l’occasion de nos grandes fêtes du 10 juin der-

AAATANT

 

spécial en hommages à nos
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du 10 juin dernier.

(Annonce) —  
nier.

Fr. Elzéar Morie, |. C.

Directeur de l'Académie.
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‘BULLETIN PARLEMENTAIRE
— Me Germain Caron remercie la population du

comté d'être venue si nombreuse à la grande assemblée

— C'est un témoignage d'approbation et d'encou-
ragement qui l’incite à se dévouer davantage aux inté-
rêts de Louiseville et du comté de Maskinongé!
— Le Ministère de la Voirie dépensera dans le

comté, au delà d‘un demi-million au cours de la présente
saison. Les principaux items seront les suivants:

— Travaux de la route 44 entre
Louiseville - St-Léon . LL $ 37,000.00
— Travoux à St-Justin, Bois-Blanc

et Ormière .. 0. 15,000.00
— Asphalte sur route 44; 13 mil-

les de long- RS 185,000.00
— Asphalte à St-Léon, de la route

St-Charles au Village 8,500.00
— Traitements bitumineux de sur-

face LL Co 8,600.00
— Asphalte: route Louiseville -

Ste-Ursule, longueur: 5 milles . 75,000.00
— Asphalte dans les villages de St-

Didace, St-Edouard et Ste-Angèle 45,000.00
— Amélioration et asphalte, route

No. 2; sortie ouest de Louiseville 25,000.00
— Travaux a 50% 20,000.00
— Budget d'‘entretien saisonnier

pour le comté . 68,000.00
— Rechargement des différents

chemins 15,000.00
Le mois prochain, nous ferons connaître les nou-

veaux octrois qui seront obtenus par le Député des diffé-
rents ministères pour le seul comté de Maskinongé.

eiraterdooddtiloaosteGadonioofadodosionloood
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ENTRE NOUS. MESDAMES |
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LA RECONNAISSANCE

 

Il semble bien qu'aujourd'hui, plus que jamais, il ne faille
s'attendre à quelque reconnaissance, pour rendre service. Car, per-
sonne ne semble plus trouver le loisir de manifester un tant soit
peu de gratitude pour les services rendus. Que voulez-vous, c’est le
siècle de la vitesse, de la machine! On vit trop vite pour trouver
une minute, une seule, pour dire merci!

On se rend à l'épicerie; le commis s'empresse de nous servir
promptement et fidèlement; on paie sa commande. Pourquoi dire
merci? Il est bien obligé de faire son ouvrage!

Et c'est ainsi, à chaque minute de la journée; quand on dé-
bourse pour avoir un article quelconque, inutilë de dire merci! On
l’a payé, et on est quitte!

Quand il s'agit maintenant de service bénévoles . . . ! Hélas!
là encore, les marques de reconnaissance se font rares. Surtout, si
vous offrez vos services, si vous voulez vous rendre utiles, n‘atten-
dez pas trop de ‘’mercis’’ empressés. Que votre bonne action soit
votre seule récompense! Vous vous éviterez ainsi de nombreux dé-
boires: la reconnaissance est tellement rare!

Il y a des gens ainsi faits qui croient que tout leur est dû! C’est
infiniment désagréable, parfois; mais il reste tout de même la sa-
tisfaction personnelle, qui elle, ne peut être altérée, même par quel-
que manque de gratitude!

_O——

SECRETS POUR RESTER JEUNES

Eviter de répéter sans cesse: "Je suis fatiguée’; ça n'arran-
gerait rien et vous le seriez davantage.

Si vous vous sentez un peu lasse et en train de perdre votre
bonne humeur, vite, arrêtez-vous quelques minutes, prenez un bon
breuvage chaud et occupez-vous à quelques petites distractions.
Vous reviendrez à votre besogne renouvelée et capable de la ter-
miner.

Comme la vie n’est pas de tout repos et qu'il vous arrive très
souvent d'être surchargée, évitez de vous tracasser à la vue de tout
ce qui vous reste à faire. Employez bien le moment présent, faites
tout ce que vous pouvez faire et ne vous préoccupez pas du reste.
Vous verrez qu’ainsi vous serez beaucoup moins fatiguée.

Prenez 5 minutes de réflexion par jour, pour améliorer votre
mode de vie, votre méthode de travail. Revisez votre journée pour
voir si vous ne vous êtes pas rendu le travail plus compliqué qu'il
l’était en réalité ou si à cause du manque de réflexion vous n'avez
pas dû recommencer une ou deux fois votre travail. Non seule-
ment vous prendrez de l’habileté, mais vous deviendrez une per-
sonne plus équilibrée, plus maîtresse d'elle-même.

Appliquez-vous à aimer votre travail, surtout ce qui vous est
une corvée. Vous verrez très vite l'effet magique de l'amour et
vous finirez par aimer votre travail et vous le supporterez beaucoup
plus facilement.

Offrir son travail, accepter au début de la journée toutes les
corvées, les fatigues, les imprévus, etc . . . est un excellent stimu-
lant pour maintenir le sourire et la jeunesse.

Essayez ces recettes et vous en serez très satisfaites.

(Le Front Ouvrier)

 

Ma femme j'ai une idée merveilleuse
ce soir nous irons prendre le souper à

 

/$(ôtel Windsor
Louiseviile

Recevez-vous des amis à la dernière minute ?

Voulez-vous éviter la corvée de la cuisine ?

Appelez 47

Dans quelques minutes un dîner à vutre goût est prêt.
 

POUR UN DINER DE TZAR
ALLONS AU WINDSOR.

J. R. Rivard fils, prop.     

 

L'ACTIVITÉ

FÉMININE    
L’hécatombe de l’Hospice Sainte-

Cunégonde de Montréal plonge de
nombreuses familles dans le deuil. La
supérieure de l’institution figure par-
mi la liste des morts, victime de son
devoir.

—0—

Mlle Henriette Vervant, pianiste, a
été proclamée lauréate du Gala an-
nuel de la Société Saint-Jean-Baptiste
de Montréal; elle a reçu une bourse
de $75.00

—0—

La duchesse de Windsor a surpris
plus d’un chapelier, lors de son dé-
part de New-York pour la France.
Au lieu d’un chapeau, la duchesse
portait en effet. une minuscule voi-
lette, qui lui couvrait le front et les
yeux.

—o—
M. et Mme Onésime Bisson ont vu

leur famille augmentée de huit en
cing ans. Les époux Bisson demeu-
rent à Saint-Ferdinand d’Halifax et
ont eu 17 enfants en 23 ans de ma-
riage. Le père est âgé de 50 ans et la ç
mère, de 40.

La guerre...

et la paix
“La Vie Catholique Illustrée”, de

Paris, reproduisait, dernièrement,
l’entrefilet suivant, qui parle par lui-
même:
Pour le prix d’un bazooka, 30,000

francs, on pourrait distribuer gratui-
tement du lait à 6 personnes pendant
un an.
Pour le prix d’une bombe de 250

kilos, 160,000 francs, on pourrait a-
cheter 20 tonnes de charbon.
Une jeep française coûte 900,000

francs, soit le prix de 10 machines à
laver.

Unetorpille coûte 5,500,000 francs,
soit le pris de 160,000 jours de va-
cances d’enfants au bord de la mer.
Un char coûte 42 millions de

francs, soit le prix de 84 tracteurs a-
ricoles.
Un “B. 36” coûte 1,500 millions de

francs, soit le prix de 30 écoles de
20 classes.
Un sous-marin coûte 4,300 millions

de francs, soit le prix de 35 sanato-
riums.
Un porte avions coûte 47 milliards

de francs, soit la nourriture gratuite
pour 4 villes de 100,000 habitants
pendant un an.
La formation et l’équipement d’u-

ne division blindée coûte 80 mil-
liards de francs, soit le prix de 32,-
000 pavillons de 4 pièces.
La formation d’un pilote d’avion

à réaction coûte de 12, à 15 millions
de francs, soit le prix d’une année
d'éducation pour 430 enfants.
Comparez ces prix et transposez-les

en dollars, le résultat sera sensible-
ment le même, Oui, la guerre coûte
infiniment plus cher que la paix; si
les mêmes sommes étaient employées
à soulager les misères, sur toutes les
parties du globe, les dangers de guer-
re seraient vite écartées .. . !

a a

CAO
un breuvage pur
de saveur naturelle

 

       

 

 
STANCES ET RIMES '

 
 

NUITS
J‘oi vu des soirs embrumés de rêves épars
D'autres gris et tristes comme des souvenirs.

Nuits fantastiques, désirs trop vastes

Vous nous inissiez dans le noir.
Le corps était loin et le coeur si près

Que l'âme du soir se pâmait de désirs.
Nuits d'été aux longueurs infinies
Muse du poète, musique céleste,

Grise mon coeur, égare ma pensée
Guide-les au-delà du rêve et du jour
Et tout près de toi, seul à tes côtés,

Perdu dans tes voiles sans nombre,

J'avancerai la main et toucherai l‘Infini.

GASPARD.

 

Ce qu’ils disent…
— Trop aimer peut engendrer une

haine aussi extrême.
(Pope)

— La pauvreté est une chemise de
eu.

(Proverbe turc)

— Le coeur a la forme d’une urne;
c’est un vase sacré rempli de secrets.

(Alphonse Karr)
 

—Combien se croient raffinés, qui
n’ont qu’une culture d’ignorance.

(Albert Guinon }
—0—

La vie est une rose: chaque pétale
est une illusion; chaque épine, une
réalité.

(Alfred de Musset)
—o—

— Quand mon ami est malheu-
reux, je vais le trouver; quand il est
heureux, je l’attends.

(Petiot)

 
TOUJOURS A VOTRE SERVICE

J.-Oscar Pâquet
ENTREPRENEUR ELECTRICIEN LICENCIE

Ventes et Services d’Accessoires Electriques.

Ainsi que Radios, Machines à laver, Réfrigérateurs,

Poêles électriques, Moteurs, etc.

8, rue St-Aimé, LOUISEVILLE Tél.: 144
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EXAMEN DE LA VUE |——
   

L. CHARETTE, B.A., O.D.
Optométriste

Bureau tous les jours à Louiseville.

De 9 hres A.M. à 6 hres P.M.

Le Soir: 7 hres P.M. à 9 hres P.M.

TEL: 9 — 71A St-Laurent, — LOU ISEVILLE
(En face du Théâtre Royal)         
 

   

   
MELCHERS DISTILLERIES LIMITED — MONTREAL, BERTHIERVILLE
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&* NOUVELLES DE ST-JUSTIN #
REFERREREXERLLLREFILLBREED

p- PROCHAIN MARIAGE: —

Le 30 juin prochain, sera bénit
en l’église de Maskinongé, le ma-
riage de M. Aimé Bellemare, fils
de M. et Mme J.-N. Bellemare, a
Mile Réjeanne Gaboury, fille de
M. et Mme Emilien Gaboury, de
Maskinongé.

DECES D'UN ANCIEN CITOYEN
DE ST-JUSTIN. —

dernier est décédé à
Maskinongé, un ancien citoyen
de St-Justin, en la personne de
M. Georges Marchand, époux
d’Aldéa Lofrenière.

Les funérailles auront lieu
vendradi a 9.30 hres en notre
église paroissiale.

L'Echo de Louiseville prie la
famille en deuil d‘accepter ses
plus vives condoléances.

Mme Paul Gagnon (Margue-
rite Vertefeuille) séjourne depuis
quelque temps à l’Hôpital St-
Joseph des Trois-Rivières, où elle
a subi une intervention chirurgi-
cale.

Mile Jeanne-Mance Lemyre,
fille de M. et Mme Jules Lemyre
est également au même hôpital,
ù elle devait être opérée hier.
Mme Hormisdas Lefebvre est

aussi à l'Hôpital St-Joseph, de-
vant être opérée sous peu.
A tous ces malades, nous sou-

haitons un prompt rétablisse-
ment!

NAISSANCES: —

Le 15 juin, à M. et Mme Mar-
cel Boulet (Françoise Thibodeau)
de Montréal, un fils, baptisé le
17, sous les noms de Joseph, Ro-
nald. Parrain et martaine: M. et
Mme Léandre Thibodeau (Emma
Chevalier) grand’-parents de I‘en-
fant.

Le 16, a M. et Mme Rosaire
Laurent (Lucie Lebeau) un fils,
baptisé le 17, sous les noms de
Joseph, Réjean, Isidore. Parrain
et marraine: M. et Mme Mont-
calm Philibert (Espérance Lou-
rent), oncle et tante de l'enfant.
M. l‘abbé Jules Lebeau, oncle de
l'enfant, officiait au baptême.

PROCHAIN MARIAGE: —

Le 7 juillet, sera bénit en l'é-
glise de St-Justin, le mariage de
M. Lionel Lafreniére, fils de M.
et Mme Arcadius Lafreniére, a
Mlle Carmelle Ladouceur,fille de
M. et Mme Albert Ladouceur.

VENTE DES BANCS: —

Dimanche, après la grand'-
messe, vente des bancs qui n‘au-
ront pas été payés.

QUETE COMMANDEE: —

Dimanche, on fera la quête
commandée par Monseigneur
l'Evêque, pour l‘Oeuvre de la co-
lonisation.

SERVICE ANNIVERSAIRE: —

Samedi, à 9 heures, service an-
niversaire de Adélard Bastien.

VA ET VIENT: —

M. et Mme Lucien Baron, de
Chaudière-Station, à St-Justin en
fin de semaine .

x += *
M. et Mme Florent Bellemare

ainsi que M. Jean-Claude Carufel

de Shawinigan, chez M. Arthur
Carufel, dimanche.

x kk
; M. Ernest Francoeur, de Mont-

réal, à St-Justin, en fin de semai-
ne.

+ * *
MM. Florent Vermette, Adrien

Pâquet, Elphège Carufel, en ex-
cursion de pêche en fin de se-
maine à St-Michel-des-Saints.

x kx
M. et MmePierre Villeneuve

de St-Léonard d‘Aston, ont visité
leurs parents de St-Justin, der-
nièrement.

x kx
M. et Mme Sylvestre Valois, de 'nard

manche.
* * +

M. et Mme Paul Dugré, de
Shawinigan, chez Mme Joseph
Gagnon, en fin de semaine.

x kX
M. et Mme Hermann Paquin,

,ainsi que Mme Marie-Ange Clou-
tier, de Montréal, ont visité leurs
parents de St-Justin, la semaine
derniére.

* x x
Mme Marcel Bellemare a sé-

journé a Shawinigan la semaine
derniére.

* kk MM. et Mmes Paul et Léo-
Carufel de St-Théodore de

St-Jérôme, dans notre localité, di-| Chertsey, chez M. Arthur Carufel

Un rapport

 

dimanche.
x kx %

M. et Mme Raoul Gaboury et
leurs enfants, ainsi que Mlle Si-
monne Gaboury, de Montréal, ont
visité leurs parents de St-Justin
dimanche.

* kx

Milles Marie-Paul Crépeault,
de l‘’Epiphanie et Jeannine Phili-
bert, de Montréal, chez Mme O-
vila Philibert, dernièrement.

+ * +
M. et Mme Jean-Marie Ver-

mette, MM. Camille et Louis-Ju-
les Vermette, ainsi que Mlle Cé-  cile Vermette, à Montréal, derniè-

», eeAoo’:traiteSr arotnagrue30a300300S0170eo02eaSrazoet0012002

J.-ROSAIRE

rement.
x kk

M. Léo Vermette, en prome-
nade chez M. et Mme Louis-Ju-
les Vallerand de Verdun, la se-
maine derniére.

+ x +
M. et Mme Alfred Vermette et

leur fils Aimé, ainsi que M. et
Mme Emile Bastien, de St-Barthé-
lemy, sont allés à Verdun, der-
nièrement.

 

Au cours des dernières années, on
à recouvré pour plus de $25,000 de
pierres précieuses et de bagues per-
dues dans les égouts de Montréal.

CSAAAAAIAS

ST-LOUIS

Manufacturier de tuyaux en béton de 6 à 30 pouces

de diamètre. Aussi: Blocs pour constructions.

Tél.: 603 s 1-1
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STE-URSULE, Qué.

redeedecdrolododoiddCS

aux gens du Québec sur leurs forêts

 
Raymond St-Louis, 15 ans, ecolier de Gatineau, P.Q., fait aujourd'hui
l'envie des petits Canadiens de son âge. Dans une plaquette publiée
cette semaine par la Canadian International Paper Company sous le
titre “Vos Forêts — vues par un petit gars de chez nous”, dans la-
quelle la Compagnie fait rapport aux gens du Québec de son adminis-
tration de la forét publique, Raymond raconte ce qu’il a vu au cours
d'une randonnée de 1,500 milles dans la forêt de la Gatineau, à plus
de cent milles au nord de Hull. Les photos ci-dessus nous tRiontrent
quelques-unes des choses que décrit Raymond. En haut à gauche,
Bugène Lessard, chef forestier de la C.I.P. dans la Gatineau, montre
à Raymond qu’il faut moissonner la forêt quand elle arrive à matu-
rité, car autrement elle dépérit et devient vite la prole du vent, de la
maladie et des insectes. En moissonnant la forêt à temps, les fores-
tiers aident la Nature et permettent aux jeunes arbres de grandir à
leur tour. A droite, Raymond tente de soulever une des caisses spé-
clalement isolées, dans lesquelles la C.I.P. envoie trois fois par
semaine, de Maniwaki à ses chantiers forestiers, des viandes de la
meilleure qualité, déjà débitées en côtelettes, steaks, etc. en vue d'as-
surer aux hommes une alimentation saine et rationnelle. En bas, à
gayche, un ingénieur forestier lit des photos aériennes prises à 10,000

pieds d'altitude, et dresse les cartes d'après lesquelles est aménagée la
forêt. Raymond a appris que la C.I.P. n’abat pas un seul arbre dans
les forêts publiques qui lui sont confiées, avant d’avoir dressé un plan
de dix ans qui est ensuite soumis à l’approbation du gouvernement
pivinelal. Ainsi, la compagnie ne coupe pas plus de bois qu'il n'en
pousse en une année. A droite, en bas, ce ver, grossi plusieurs fois —
cur il ne mesure en réalité que trois quarts de pouce de longueur — ,
est la tordeuse des bourgeons de l'épinette qui a déjà détruit douze
imnilHards de pieds cubes de bois au Canada. On voit dans le cercle
blanc la larve d’un parasite qui se nourrit de la tordeuse et la fait
mourir. Ces parasites sont libérés dans la forêt par les entomologistes
du gouvernement. La plaquette dont sont tirées ceg photos sera dis-
tribuée par la Canadian International Paper aux membres des clubs
4H et à d'autres groupes intéressés à la conservation forestière, dans
le but d'accroître l'intérêt qu’on porte à la forêt publique et pour mon-
trer comment la compagnie “administre ses terres boisées comme une
vaste ferme forestière et les moissonne de façon qu'elles durent éter-
nellement.” La compagnie administre au nom du public des forêts de
la Couronne qui couvrent trelze millions d'acres dans le Québec et le
Nouveau-Brunswick.
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Maskinongé
BEBOHSSLOEB
BAPTÊME : —

Le 12, a été baptisé Joseph, Emile

Michel, fils de Benoit Baril et de
Simonne Branchaud. Parrain et mar-
raine : M. et Mme Paul-Emile La-
frenière, oncle et tante de l'enfant.

PROCHAIN MARIAGE : —

On annonce pour le samedi, 30
juin, le mariage de Mlle Réjeanne
Gaboury, fille de M. et Mme Emi-
Hen Gaboury, à M. Aimé Bellemare

de Saint-Justin, fils de M. et Mme
Joseph Bellemare également de St-

Justin.

NAISSANCE : —

A L’Epiphanie, à M. et Mme Tho-

mas Lacombe, est né un fils baptisé le

ler juin sous les noms de Joseph Ro-
£er Normand. Parrain et marraine :

M. et Mme Roger Lupien (Solange
Lacombe) de Maskinongé, oncle et

tante de l'enfant.

Porteuse Mme Aimé Lacombe

de Maskinongé, tante de l'enfant.

BONNE FÊTE : —

Bonne fête à Mile Clémence Du-

puis qui a célébré le 13, son anni-

versaire de naissance. Ces voeux lui

sont offerts par son père et sa mère,

M. et Mme Armand Dupuis et ses

parents de Maskinongé.

RÉUNION : —

Dimanche, le 3 juin dernier, se

réunissaient chez M. et Mme Hormis-

das Croisetière un groupe de pa-

rents et d'amis parmi lesquels on re-

marquait M. et Mme Armand Du-

puis, M. et Mme Albert Bastien, M.

et Mme Emile Croisetière, M. et

Mme Raymond Croisetière, M. Omer

Carle, Mlle Berthe Croisetière, M.

Rolland Branchaud, Mlle Claire Croi-

setière, Mlle Clémence Dupuis, M.

Laurien Lambert, M. Gilles lessard,

M. Viateur Croisetière, Mlles Gisèle
et Lise Bastien.

VA ET VIENT : —

Mme René-Paul Lambert et son

fils Jean-René de Montréal, en fin
de semaine chez M. et Mme Hee-

tor Livernoche et chez d’autres pa-

“rents de Sainte-Ursule.
M. et Mme Paul Bastien de Qué-

bec de passage chez M. et Mme J.-L.

Lemire samedi dernier.

Mme Aimé Lacombe a passé une
semaine chez M. et Mme Thomas La-

combe de L’Epiphanie.

Mlle Yolande Livernoche en pro-

menade pour une semaine chez sa  

soeur et son beau-frére, M. et Mme
Roland Bellemare de Louiseville.
Mme Aimé Lacombe, M. et Mme

Jean-Louis Dupuis ont passé une fin
de semaine chez M. et Mme René Le-
blanc de Rivière du Loup. Ils sont

revenus enchanter de leur voyage.

M. et Mme Bob Ringuette et leurs

enfants Louise, Robert et Céline
ainsi que M. et Mme Plourde tous

du Cap de la Madeleine en visite di-
manche chez Mme J.-M. Rochette.

M. et Mme Pierre Dalcourt, M. et
Mme Léopold Bastien de passage à
Montréal vendredi dernier.

Mlle Jeanne Livernoche à Sainte-

Ursule vendredi de la semaine der-
nière.

M. Edouard Dugas de Saint-Mau-
rice de passage chez ses parents de

notre localité.

Mme Alphonse Bergeron, en fin

de semaine à Montréal, l’invitée du
Dr Villeneuve et de Mme J. Comtois.

M. et Mme Azellus Barrette, de

Québec, chez M. Philias Boucher et

d'autres parents, dernièrement.
Mme Henry Lesage en voyage à

Shawinigan, dernièrement.

M. et Mme R. Déry et leur famille

à Saint-Barnabé, dimanche.
Mlle Caroline Auger, à Louise-

ville chez des amies, pour une hui-

taine.

VUSUGEE
Ste-Ursule

dstededr 5edere
OFFICES DE L'ÉGLISE,
SEMAINE DU 24 JUIN : —

Lundi, 6 h. % Pour l’âÂme de
Mme Philippe Boisvert, par sa fille

Maria.

7 h. : Pour l'âme de Charles Tru-

del, par son fils Charlemagne.

Mardi, 6 h. % : Pour les parents

défunts de Mme Arthur Baril.

7 h.: Pour l'âme de Emma Mi-
lot, par son frère Hubert.

Mercredi 6 h. 4 : En l'honneur de

saint Joseph, par Joseph Arsène

Lessard.

7 h.: En l'honneur de la sainte

Vierge, par Octave Lessard.

Jeudi 6 h. 14 : Pour l'âme de Rita

Lambert, par le Centre Catholique.

7 h.: Pour l’âme de Mme Victor

Leblanc, par Berthe Leblanc.

Vendredi, 6 h. 4% : En l'honneur
du Sacré-Coeur, par les paroissiens.

Le deuxième par Mme V. Baril.
La troisième par Lionel Baril.

VENTE DES BANCS : —

Les bancs sont payables d'ici au

premier juillet prochain, date à la-
quelle tous ceux qui n'auront pas
été payés seront vendus.

QUÊTE DE SAINT
PIERRE APÔTRE : —

Dimanche prochain, le 24, la quê-

te à l’église, sera faite pour l'oeu-

vre de saint Pierre Apôtre. Tel
qu’annoncé au prône dimanche der-
nier il faudrait que les paroissiens

solent assez généreux pour éviter

de faire une quête à domicile.
Ouvrons donc largement nos bour-

ses et donnons pour cette oeuvre
magnifique qui fera tant de bien au
coeur de Notre Saint Père le Pape,

qui avec le résultat de ces quêtes
pourra soulager tant de misères chez
nos Missionnaires partout dans le

monde.

EXAMENS : —

Les examens de fin d'année dans
les écoles sous contrôle de la Com-

mission scolaire auront lieu le ven-

dredi, 22 juin courant. L'ordre sera
le suivant dans l’avant-midi, les
classes des écoles de Beaupré, des
garçons et des filles du village; dans

l'après-midi les classes des écoles
de Crète de Coq, Ruisseau-Plat,
Haut et Bas de Fontarabie.

VA ET VIENT : —

En visite chez son frère Philippe,
le R. Père Bernardin Baril, Rédemp-
toriste, au début de la semaine.
A Grand’Mère, à la fin de la se-

maine dernière, M. et Mme J.-0.
Lessard, pour assister aux funérail-

les de M. François Giguère, frère de
Mme Raymond Lessard, décédé à
cet endroit au cours de la semaine.

A Mme Lessard et à toute sa fa-
mille nos sincères condoléances.

M. et Mme Emile Lessard, de St-
Paulin, en visite chez leurs parents
dimanche.

M. Joseph Lessard, de Lac aux
Sables, en visite chez ses parents de
Sainte-Ursule au début de la se-
maine.

M. Réal Lessard, de Baie Comeau,
était chez ses parents M. et Mme
Notaire Lucien Lessard, à la fin de 7 h. : En l'honneur de saint Isi-

dore par un particulier.

Samedi, 6 h. lé : Pour l’âÂme de

son épouse par Lucien Béland. |
7 h. : Pour l’âme de Mme Arthur

Lessard, par Lucien Trempe.

LAMPES DU SANCTUAIRE PAYÉES
SEMAINE DU 24 JUIN : —

La première par Yvette Michaud.
-
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Toujours la derniére nouveauté et la meilleure qualité
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semaine dernière. Il a dû faire une
randonnée d'au delà de 400 milles
avec sa voiture pour se rendre dans

sa famille. M. Lessard est enchanté
du nouveau pays qu’il habite et n’a

qu’un regret c'est qu'il soit si loin

des siens.
M. et Mme Liboire Lacombe (L.-

Perpétue Béland) de Saint-Léon,
en visite chez M. et Mme Alphonse
Béland, dimanche soir dernier.

M. Germain Baril, de Beauhar-
nois, était dans sa famille dimanche.

M. et Mme Gérard Leduc, de
Joliette, avec leurs enfants, en vi-

site chez Marcel Paquin, & la fin de
la semaine. 

Ly
MM. Francois’ Bergeron, Adrien

Picotte, Arthur Lacoursiére, Edou-
ard St-Louis et J.-P. Malboeuf, en

. retraite fermée au Cap de la Made-
leine, à la fin de la semaine dernière.
Mme Vve Ludovic Lupien, de Loui-

seville, en visite chez M. et Mme

J.-O. Lessard, au début de la se-
maine.

M. Sylvio Lambert, de Montréal, 
 

était à Ste-Ursule, dimanche.
Mlle Claire-Alda Bellemare, de

:Montréal, actuellement en vacances
,chez ses parents M. et Mme Ernest
Bellemare.

| En visite chez Mme Joseph Le-
| blanc, dimanche après-midi, M. et

leur Aimé Leblanc leur fils René,
leur fille Jacqueline, M. et Mme

| P.-E. Leblanc et leurs enfants Da-
iniel et Céline; M. et Mme Marcel
Leblanc, M. Robert Leblanc et son  

amie Mlle Iréne DuBois.

M. Gaston Charette, de Rivière à

Pierre, Inspecteur mesureur de bois,

en visite dans sa famille, M. et Mme

Charles Charette, dimanche.

Mme Léo Michaud, de Saint-E-

douard, rend une courte visite à ses

parents de Sainte-Ursule, jeudi der-

nier.
M. et Mme J.-B. Lafrenière et

Mme Emery Picotte à Montréal pour
visiter l'hôpital Sainte-Cunégonde.

BELLE VICTOIRE : —

Dimanche dernier, le 17, notre
club de baseball est allé vaincre le
formidable club de Saint-Paulin.
Nous ne pouvons que félicier notre

équipe et lui souhaiter de nouveaux

succès.

SRVPBHAPHHROG
STE-ANGELE DE PREMONT
806000000086
RETRAITE FERMÉE : —

Dernièrement étaient de passage

au Cap de la Madeleine pour assis-

ter aux exercices d'une retraite fer-
mé chez les Pères Oblats : MM. Ro-
saire et Roger Béland, Lionel et
Gratien Dupuis, Roger Baril, Ré-

jean Charette, Alphonse Beauregard

et Ulric Lessard.

DÉCÈS : —

Récemment en l’église paroissiale
ont eu lieu les funérailles de Mme
Joseph Lessard née Marie-Anne Bé-
langer, décédée le 12 juin à l'Age

de quarante-neuf ans.

Elle laisse pour pleurer sa perte:

son époux, M. Joseph Lessard, son

père M. Philias Bélanger de Sainte-
Angèle, son beau-père M. Barromée
Lessard de Saint-Léon, ses frères,
MM. Adélard, Alcide, Arthur, Emile,

et Joseph Bélanger; ses belles-

soeurs : Mme Chs-Edouard Robert,

Mme Emile Lessard, Mme Napoléon
Millette; ses neveux et nièces : Lé-
lianne, Jean-Guy, Lucienne, Jac-
queline Bélanger; Jean-Paul, Jean-

Jacques, Rosaire, Bibianne Millette;

M. et Mme Maurice Blanchard, M.

et Mme Raoul Millette, Jean-Paul,

Maurice, Emilienne Millette, Marcel,
Yvette, Antoinette, Roland, Cécile,
Lise, Monique, Rita Robert; Paul-
Emile, Lucienne, Jeannette, Cécile,
Lilianne, Thérèse, Roland et René
Lessard; ses oncles et tantes M.
Joseph Bergeron, M. et Mme Joseph
Martin, Mme Mira Bergeron et Mlle

Eva Bergeron.

Les porteurs étaient MM. Jo-
seph Bélanger, Napoléon Lessard,

Maurice Leblanc, Robert Millette,
Victor Millette et Albert Martin.
La quête fut faite par Mmes Al-

cide Bélanger et Maurice Leblanc.

La levée du corps fut faite par

M. l'abbé J.-E. Camirand, curé, qui

chanta aussi le service assisté de M.
l'abbé Matteau curé de Saint-Paulin,
comme diacre et de M. l’abbé Fré-
chette comme sous-diacre, vicaire à
Saint-Paulin.
On remarquait dans l'assistance,

outre les parents ci-haut mentionnés,
plusieurs parents et amis.

Les funérailles étaient sous la di-
rection de M. Paulin Guimond de
Saint-Paulin.
Nos condoléances à la famille en

deuil, spécialement à son époux, M.

Joseph Lessard.

MARIAGE LAMBERT-
LACOURSIÈRE : —

Le 7 juin fut bénit dans cette pa-
roisse le mariage de Lucie Lambert,

Vve de Urgel Boulanger, à M. Réal
Lacoursière de cette même paroisse.

La mariée était vêtu d’une belle

| 

rhin ; sa parure de cou était de
même, elle portait un joli bouquet

de rpses blanches, muguet et fou-
gère. — Le marié portait pantalon
blanc avec ‘‘blaizer’’ bleu marine.

M. Josaphat Lambert accompa-
gnait sa fille tandis que M. Arthur
Lacoursière servait de témoin à son

garçon. Pour porter la traîne une

charmante petite fille dans la per-
sonne de Mlle Pauline Lavaute cou-
sine de la mariée, était vêtu d'une

longue robe de tulle blanc ainsi

qu’un diadème, elle était accompa-
gné de M. Urgel Boulanger, fils de
la mariée, ce dernier portait pan-
talon blane et ‘‘Blaizer’’ bleu ma-

rine.

Les demoiselles d'honneur étaient
Mlles Suzanne Lambert et Hélène
Grenier vêtues de longues robes
bleu et jaune coiffées de jolie passe
de même teinte, bien garnies de
fleurs.

M. Roger Lessard accompagnait

Mlle Lambert puis M. Vital Lacour-
sière, frère jumeau du marié, ac-
compagnait Mlle Grenier, tous deux
étaient habillé de gris pâle.

Parmi les invités on reconnais-
sait Mme Josaphat Lambert, Ga-
brie! Lambert, Lucette St-Onge, Au-

gustin Lambert, Fleurette Béland,
Jacques Lambert, Jeanne d'Arc Bé-
land, M. et Mme Martial Lessard,
M. et Mme Réal Lambert, M. René-
Paul Lambert, M. Marcel Lacour-
sière, MM. et Mmes Réal Lessard,
Wilfrid Lacoursière, Mlle Cécile La-
coursière, M. Paul Paillé, MM. et
Mmes Théode Casaubon, Henri La-
vaute, Roméo Lessard, Maurice
Lambert, Alcide Lambert, Joseph

Lessard, Georges St-Onge, Clovis
St-Onge, M. Vital St-Onge, Mlle
Claire-Alice Casaubon, M. ‘Edouard

Casaubon, Mlle Florianne Casau-
bon, M. et Mme Lucien Lessard, M.
Rosaire Lessard, Mlle Juliette Lam-

bert, M. et Mme Léonide Poirier, de
Napierreville.

Nombreux ceux qui sont venus
se joindre à ce groupe de parents

et d’amis pour le souper et la soirée.

M. l’abbé Edouard Camirand fut
l’inviter d'honneur des nouveaux

époux pour le dîner auquel eu lieu

la bénédiction du jonc du marié
ainsi que la bague de fiançailles de

la nouvelle épouse.

M. Vital Lacoursière, frère ju-
meau du marié profita de cette belle
cérémonie pour faire bénir ses fian-
çailles, nos meilleurs voeux de bon-
heur aux nouveaux époux ainsi

qu’aux nouveaux flancés.

9000600505060
St-Gabriel

40004000006600
En visite chez M. et Mme Olivier
Brunelle Lucien et Ernest Bru-

nelle, de Montréal, Mlle Florence
Brunelle de Montréal et son ami, M.
Roméo Lafrenière, de Joliette, Mme
Vve Israel Brunelle, M. Donat Bru-
nelle, de Saint-Didace, M. et Mme

Bertrand Brunelle, de Saint-Gabriel

de Brandon.

BBPHOOHGHB

Yamachiche
400000056088
NAISSANCE : —

Le 8 juin à l'Hôpital Sainte-Marie

des Trois-Rivières, à M. Donald Le-
sage, agronome et à Mme Lesage
(Marguerite Béland) est né un fils
baptisé le 13, sous les prénoms de

Joseph, Antoine, Arthur, Louis. Par-
rain et marraine : M. et Mme Arthur
J. Lesage, grands-parents ; porteuse

robe de satin et tulle à longue trat- | Mlle Lucille Béland, tante de l'en-
ne; son voile était retenue par un
diadème de perle satin et pierre du

fant.

Félicitations !
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CELEBRONS DIGNEMENT NOTRE FETE PATRI
— PROGRAMME DES MANIgST.23 juin

A 8.30 Heures P.M:—Concert donné par |'Harmonie de Louiseville, au
kiosque du Parc.

Après le concert :—Sur les Terrains de l'O. T.J.: Discours de M. le A
Maire St-Jean, M. Raphaël Lafrenière, président de
la Société St-Jean-Baptiste.
Bénédiction du bûcher de la St-Jean, par Mgr D.
Baril,

Le 24 juin
10 heures A.M.:—Messe spéciale en l'église de Louiseville.

Prédicateur: M. l'abbé A. Soucy, de Trois-Rivières.
Distribution du pain bénit à la messe.

la ville.
A 3.30 heures P.M.:—Parade de la Fanfare de Louiseville, par les rues de
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DÉCÈS : —

 

Le 12 juin est décédé accidentel-
lement, À l'âge de trente ans, M.
Viateur Baribeau, fils de M. et Mme

PHector Baribeau. Le défunt laisse
dans le deuil, outre son père et sa
mère ; un frère, M. Ubald Baribeau
de Grand'Mère; ses soeurs Mme
Ernest Lamy, (Gertrude), de Val
d’or, Mme Caron, (Claire), de Mas-

kinongé, Mlle Elvenyse Baribeau,

g.m.e., de Montréal, Mlle Réjeanne
Baribeau de Saint-Léon; deux beaux-

frères : M. Ernest Lamy de Val d'Or,

M. Caron de Maskinongé, ainsi

qu'une belle-sveur, Mme Ubald Ba-
ribeau de Grand’Mère.

Les funérailles eurent lieu en l’é-

glise paroissiale de Saint-Léon, ven-

dredi, 15 juin, au milieu d’une as-

sistance nombreuse de parents et

d'amis. A la famille dans l'épreuve
“L’Echo de Louiseville” présente
ses sincères condoléances.

MARIAGE : —

Le 16 juin, fut béni le mariage

de Mlle Colombe Lessard, fille de M.

Roméo Lessard et de Mme Lessard,
décédée, à M. Roger Rabouin, fils de
M. et Mme Edouard Rabouin, de St-
Paulin. M. Roméo Lessard et M.

Edouard Rabouin étaient les té-
moins des époux.

Nos meilleurs voeux de bonheur

les accompagnent.

BÉNÉDICTION DES
AUTOMOBILES : —

Dimanche, 17 juin, M. le curé de
la paroisse procéda à la bénédiction

des automobiles à l'issue de la

grand'messe.

DIPLÔMÉE : —

Mlle Doris Lambert, étudiante à
l’Ecole Normale de Sainte-Ursule

vient d'obtenir son Brevet complé-

mentaire avec la note ‘‘Grande Dis-

tinction.”

Nos félicitations !

V\ ET VIENT : —

Mlle Cécile Bergeron, g.m.e. de

Montréal, passe une huitaine chez

des parents.
Mlle Marie-Thérése Fournier a

Suint-Célestin, dimanche dernier

pour assister au pèlerinage Lacor-

daire.

Mlle Madeleine Auger, g.m.e., de

Hull en vacances chez M. et Mme

Joseph-E. Auger.

HHHSSHQOHOBS
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BAPTÊMES : —

Le 5 juin, a été baptisée Marie Ja-

cinthe, Jocelyne, Rita, enfant de M.

et Mme Ernest Lacoursière (Auro-

re Gauthier). Parrain et marraine :

M. et Mme Berthold McMurray.

Le 9, à M. et Mme Camille Ro-

bert est née une fllle baptisée Marie

Jocelyne, Guylaine. Parrain et mar-

ruine, M. et Mme Edouard Larou-
vhe, oncle et tante de l'enfant.

Le 10, fut baptisé Joseph, Ca-
mille, Robert enfant de M. et Mme

Vital St-Louis (Liette Lacoursière)
Parrain et marraine M. et Mme

Camille Turcotte, oncle et tante de

l'enfant.

Le 10, a été baptisée Marie, Ar-
silie, Manon, Lucie, enfant de M.

et Mme Hector Jean (Violette Pa-
gé). Parrain et marraine M. et

Mme Viatime Plante, oncie et tante

a Eo

Son Excellence Mgr Paul-Emile

Canada, M. Augustin Frigon, en

du Conseil des Gouverneurs de

L'ECHO DE LOUISEVILLE

A RADIO-CANADA

  
Le 18 mai dernier, quelques minutes avant l'inauguration

officielle de l’Edifice Radio-Canada, rue Dorchester, à Montréal,

Léger, archevêque de Montréal,
officia à la bénédiction du cabinet du Directeur général de Radio-

présence des hauts dignitaires de
la Société et de quelques invités. On reconnaît dans la photo ci-

haut, prise pendant la cérémonie, M. Frigon et MM. A. Davidson
Dunton et René Morin, respectivement président et vice-président

Radio-Canada.

 

de l'enfant.

Le 10, à M. et Mme Marcel St-Pier-

re (Madeleine Plante) est né un
fils baptisé sous les noms de Joseph,

Yves, Roland. Parrain et marraine :

M. et Mme Roland Plante.

Le 10, M. et Mme Lévis Vallières
(Colombe Allard) ont eu la dou-

leur de perdre leur bébé Réginald

âgé d'environ deux mois.

A M. et Mme Vallières, nos sin-

cères sympathies.

A L’HÔPITAL : —

M. Joseph Saint-Onge est actuelle-

ment hospitalisé à Saint-Joseph des
Trois-Rivières où il est sous trai-

tements.

Nos meilleurs voeux de prompt

rétablissement.

VA ET VIENT : —

M. Donat Bélanger de Montréal,

en fin de semaine à Saint-Alexis.

Mlles Louise-Andrée et Pauline
Lemay de Saint-Gabriel, en visite

chez leurs parents.

M. et Mme Louis Arsenault a

Grand'Mère la semaine dernière.
M. et Mme P. Dalcourt en pro-

menade chez M. et Mme Arthur

Plante.

Mile Lise Lemay, M. et Mme Au-

rèle Dupuis à Montréal pour quel-

ques jours.

Y00A0GASGA00E
Montréal

004050000088
M. J. Alphonse Gagnon et son é-

pouse séjournent actuellement dans

I’ Abitibi.
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La Vie Religieuse:

Le mois du Sacré-Coeur et

les Fondateurs de l'Eglise
Canadienne

Juin 1951. Mois du Sacré-Coeur
qui vient chaque année rappeler au
monde l’amour et les promesses du
Coeur de Jésus. Malheureusement,
notre temps reste sourd à la voix
miséricordieuse du Christ dont les
accents peuvent varier avec les épo-
ques, mais restent invariablement ten-
dres. “Voici ce Coeur qui a tant ai-
mé les hommes . . . ” Par bonheur,
il existe de nos jours encore des â-
mes ferventes qui se donnent à No-
tre-Seigneur afin de rendre amour
pour amour et le dédommager quel-
que peu de l’indifférence générale.

Par une attention délicate de la
Providence, ces âmes peuvent trou-
ver parmi le groupe des Fondateurs
de l’Eglise canadienne, un exemple
lumineux de cette dévotion réparatri-
ce et affectueuse envers le Coeur de
Jésus. La vénérable Marie de l’Incar-
nation en effet manifesta toute sa vie
un ardent amour pour le Coeur de
Jésus. Dévotion merveilleuse à bien
des points de vue. À l’époque où vi-
vait la vénérable, la connaissance du
Coeur de Jésus n’aait pas encore pris,
parmi le peuple fidèle, l’essor que lui
donneront les révélations accordées à
Marguerite Marie. Même les mysti-
ques ignoraient la dévotion au
Coeur de chair du Sauveur, symbole
de son amour pour son Père et les
hommes. C’est le ciel lui-même qui
enseigna celte dévotion à Marie de
l’Incarnation.

Voici comment elle nous raconte
cette révélation vraiment extraordi-
naire: “Mon occupation intérieure se
fortifiait toujours, aussi bien que
mes poursuites continuelles avec le
Père Eternel au sujet de l’amplifica-
tion du royaume de Jésus-Christ dans
les pauvres âmes qui ne le connais-
sent point. Une nuit que je lui repré-
sentais ce grand affaire, je connus 
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Majesté ne m'’écoutait pas . . . Je
concevais en mon âme que le Père
Eternel avait agréable mes poursui-
tes pour une si juste cause, mais qu’il
manquait quelque chose qu’Il voulait
de moi pour être exaucée. Je me con-
sommais à ses pieds, je m’abîmais au
centre de ma bassesse à ce qu’il plût
à sa divine Bonté de mettre en moi
ce qu’il Lui plairait davantage à ce
qu’elle m’exauçât en faveur de mon
Epoux. Lors, j’expérimentai un écou-
lement et un rayon divin en mon â-
me, qui fut suivi de ces paroles:
“DEMANDE-MOI PAR LE COEUR
DE JESUS, MON TRES AIMABLE
FILS: CEST PAR LUI QUE JE
T’EXAUCERAI ET T’ACCORDE-
RAI TES DEMANDES”.

Juin 1951. Déjà un an que les trou-
pes des Nations-Unies combattent en
Corée contre les satellites de Moscou.
Combien de fois ne nous sommes-
nous pas posé la terrifiante question:
“Aurons-nous la troisième guerre?”
Aujourd’hui encore le spectre de cet-
te hécatombe universelle hante les es-
prits. Cependant, même dans cette
perspective assombrie par la guerre
luit une petite lueur. Le monde se
voit accorder un répit qu’il devrait
mettre à contribution afin de favori-
ser la paix.

Le Souverain Pontife propose com-
me principal moyen de pacifier le
monde, non pas par les alliances, ni
les armements — qui peuvent être  parfois nécessaires — mais la bonne
volonté, la charité et la justice sur-
tout l’amour et la prière. Or qui d’en-

N’oublions-nous lasceptique. pas

nuel avec le Vatican? Surtout il est
le représentant infaillible de la Sages-
se Eternelle, le chef chargé par le
Christ lui-même d’orienter le monde
vers la paix, et les hommes vers le
bonheur sur terre et au ciel. Le Pape

peuples et la prière fervente, fait tout
simplement écho a la parole et aux
promesses solennelles du Divin
Coeur.

L’ennemi de la paix dans le mon-
ide est de ceux dont parle le Christ et
qui ne peuvent être domptés que par
la prière et le jeûne: l’esprit de dis-
corde et de jouissance affrénée qui
affole individus et nations, dans la
course aux richesses et vers la dam-
nation mondiale. Nos Fondateurs, à
da suite de la vénérable Mère Marie
ide l’Incarnation nous aideront à com-
prendre pratiquement le message du
Christ et de son Vicaire.

 
tre nous n’est pas resté quelque peu!

connaissance exceptionnellement pré-,
cise de la situation mondiale quele,
Souverain Pontife possède grâce aux|
mille postes d’écoute distribués à tra-‘Paris est né à Montréal le 30 juillet
vers le monde, et en contact conti-!1913 et il a fait ses études au “Ash-

NOMINATION d'un NOUVEAU
DIRECTEUR de TCA a PARIS

TrnN  
Guy-R. Pérodeau

Les lignes aériennes Trans-Canada
annoncent la nomination de M. Guy-
R. Pérodeau au poste de directeur du
bureau de Paris en remplacement de
M. G.-Hervé Lesage, qui occupait
temporairement cette fonction.

Monsieur Pérodeau prendra pos-
session de ce bureau le ler août pro-
chain tandis que Monsieur Lesage
retournera à Dorval en qualité de gé-
rant du bureau de TCA.

Jusqu'à sa nomination, M. Péro-
deau était représentant des services
du trafic à Montréal. Ses nouvelles
attributions lui donnent la responsa-
bilité de l’exploitation et du service
des passagers.

Le nouveau titulaire au poste de

bury College” d’Ottawa. Pendant un
‘certain nombre d’années, il travailla
a I'International Paper aux Trois-Ri-

1

viéres et a Gatineau. En 1940, il en-
tra dans le CARC et y demeura jus-
qu’en janvier 1946. Au cours de son

en recommandant l’amour entre les, service actif, M. Pérodeau passa près
de deux ans aux Indes. À son licencie-
ment, il était lieutenant de section. 11
entra alors à TCA en qualité de re-
présentant du service des passagers.
Il est marié à Isabel Bryson, d’Otta-
wa, ct père de deux enfants Pierre et
Ann.
On sait qu'Air-Canada a doublé,

au début de juin, ses envolées en di-
rection de Paris afin de répondre à
la demande générale. Maintenant, les
départs pour la Ville Lumière ont
lieu le mardi et samedi de chaque se-
maine tandis que ceux de Paris vers
Montréal s’effectuent le mercredi et
le dimanche. 
 

— AVIS

 une lumière intérieure que sa divine  

  

IMPORTANT —
x

Tous les magasins de Louiseville

seront fermés, lundi, le 25 juin,

en l'honneur de la

Fête Saint-Jean-Baptiste,

patron des Canadiens-Français.

Association des Marchands Détaillants.  
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RIRIQUE, LA SAINT-JEAN
A Nil

Après le concert
Montréal.

FEU D’ARTIFICE, pour clôturer; sur les terrains de I'0.T.J.

STATIONS PUBLIQUES —

A 8.30 heures P.M.:—Au kiosque du Parc: chants de Folklore interprétés

par la Chorale, dirigée par le Dr Avellin Dalcourt.

:—Discours patriotique par M. Jacques Lauzon, de

BAPTISTE, LE 24 JUIN -
Nous convions toute la population de Louiseville
et des environs à assister à ces manifestations.

Célébrons chez nous notre fête patriotique et
pavoisons nos demeures!

Le 24 juin doit être la fête de tous les
Canadiens-Français !
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La congélation des aliments
Dans un article précédent, nous

vous disions en quelques mots ce
qu’est la congélation des aliments,
quels aliments on peut conserver par
ce moyen et nous mettions en éviden-
ce quelques avantages de ce système.

Nous aimerions porter à votre at-

tention maintenant une phase impor-
tante de la congélation: L'’empaque-
tage des produits.

lo Pourquoi bien empaqueter?
Des aliments mal préparés sèchent,

perdent leur couleur et leur saveur
lorsqu’ils sont congelés. Les mêmes
produits, bien empaquetés, congelés
et entreposés, seront aussi attrayants

et délicieux à leur sortie du congéla-
teur après plusieurs mois d’entrepo-
sage qu’ils étaient à l’époque où ils
furent congelés. Cela est dû à ce que
plusieurs aliments contiennent un
fort pourcentage d’eau, et comme le
froid plutôt sec du congélateur prend
l’humidité où il peut, les produits dé-
 

En évidence   
GILLES DULUDE

Gilles Dulude, qui l'an dernier a
remporté le championnat des frap-
peurs de la Ligue Rurale et qui sem-
ble vouloir s'approprier à nouveau ce
titre, cette saison, s’est de nouveau
mis en évidence dimanche dernier en
réussissant 5 coups sûrs dont deux
circuits en 6 voyages au marbre.
Marcel St-Pierre, une recrue de
Bowden s'est aussi distigué en frap-
pant 4 fois en lieu sûr en 5 présen-
ces.
 

DEFI
Les “Rovers” lancent un

défi à tout club junior du com-

té, en particulier les clubs Ste

Paulin et Maskinongé. Veuillez

vous adresser à RAYMOND
GAGNON, Tél. : 708 ou à G.
GELINAS, Tél. : 438-J, Loui-
seville.

Mardi prochain, les “Rovers”

iront rencontrer le club de

Sainte-Ursule (L. R.). Pour

cette joute et les autres à ve-

nir, les ‘Rovers’ pourront

compter sur le brillant arrêt-

court J.-M. Beaulieu, sémina-

riste.

Ray. GAGNON,

Publiciste.

 
|

! doivent être empaquetés dans du pa-

   

 

:à fromage, est utilisée pour la protec-

couverts ou mal empaquetés se des-
sèchent très vite. Les fruits et les lé-
gumes, par exemple, perdent beau-
coup de leur couleur et de leur saveur
quand l’eau qu’ils contiennent s’éva-
pore. Le même résultats se note dans
le cas des viandes mal préparés pour
la congélation.
20) Qualités d’un bon empaquetage.

Les contenants ou le papier d’em-
ballage pour les aliments à congeler
doivent avoir certaines caractéristi-
ques spéciales. Ils doivent être faits
de matériel et construits de façon à
garder au produit sa qualité et empê-
cher certains facteurs tel que l’air par
exemple, d’affecter cette qualité. Ils
doivent être sanitaires, de grandeur
convenable et assez résistants pour
contenir le produit de façon satisfai-
sante.

30) Matériel disponible
Comme le matériel a emballage

doit protéger totalement le produit
contre l’air et l’humidité, il doit être
à l’épreuve de l’eau et de la vapeur
(moisture-vapor-proof). Le matériel
à empaquetage est d'ordinaire en
feuilles ou en rouleaux. Certains cel-
lophanes spéciaux se vendent pourcet
usage. La stockinette, sorte de coton

tion de ce matériel. Les boîtes ou con-
tenants sont d’ordinaire ronds. car-
rés ou rectangulaires. Ce sont des
boîtes de carton fortement paraffiné
ou des boîtes de carton ordinaire
doublés de sacs transparents ou de
parchemins ou autres papiers à l’é-
preuve de l’humidité et de la vapeur.
Les bocaux de verre peuvent servir
pour les légumes ou les fruits prépa-
rés à sec, mais ils causent une perte
d'espace dans le congélateur et il y a
danger que les bocaux se fendent s’ils
sont utilisés pour les fruits préparés
dans le sirop ou les légumes prépa-
rés dans la saumure. Pour éviter que
les bocaux se brisent on doit laisser
un espace de tête d’au moins un pou-
ce.

4o Empaquetage approprié
Les viandes, poissons et volailles

pier cellophane spécial, c’est-à-dire à
l’épreuve de l’humidité et de la va-
peur.,

Les soupes, les fruits et autres ali-
ments liquides, tels les jus de fruits
ou de légumes, peuvent être gardés
dans des boîtes de carton paraffiné
ou autres contenants à couvercle Her-

métique. Les légumes peuvent être
empaquetés à sec dans des contenants
de carton paraffiné. On peut aussi
utiliser des boîtes de carton ordinai-
re doublés de sacs transparents.
En préparant des produits pour la

congélation, il est très importantt
d’exclure autant d’air que possible
des contenants quels qu’ils soient.
On ne saurait trop insister sur l’im-

portance qu’il y a de bien préparer
les produits pour la congélation. Ces
derniers se conserveront d’autant
mieux qu’on aura pris plus de pré-
cautions dans leur préparation avant
la mise à congeler.
Nous serons toujours heureux de

fournir de plus amples renseigne-
ments à toute personne désireuse d’en
connaître davantage sur ce sujet.

Albert BONNEAU, agronome,
Bureau du Service Rural,

The Shawinigan Water & Power Co.
JOLIETTE.
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20880AAALADARDARNRRR ADA ALALAD LAA SRL CorHSCrr SSSI rd rde added As
 
AASALAAADL LAA AN LAMAR AAINSAM
VTT

TARIF:

Une publication, maximum 25
mots : 0.75 cts.

Trois publications consécutives
pour le prix de deux, soit $1.50.

Deux cts chaque mot addition-
nel à 25 mots.  
 

CORSETIÈRE SPENCER
Vous serez plus élégantes, Mes-

dames, dans vos toilettes estivales,
si vous portez un support Spencer,

dessiné spécialement pour vous.

Téléphonez pour appointements à:

Mme LORD DESAULNIERS, Corse-
tière Spencer Enr‘g, 59, Sainte-Marie
Téléphone : 289-M, LOUISEVILLE.

À VENDRE
Set de salle à manger en chène;

9 morceaux, $175. S'adresser à
6581, 1re Avenue, ROSEMONT,

MONTREAL.

A VENDRE
Maison située 1, Saint-Aimé, 2 lo-

gements, libres, et boutique de forge

libre également $9,800. Vendrai
ou échangerai avec terre ou autre

valeur équivalente. S'adresser à

9B, rue Sainte-Marie, Téléphone

121 J, LOUISEVILLE.

 

 

A VENDRE
Fraises de jardin à vendre. Belle

qualité. S’adresser à : Mme OMER

RINGUETTE, Tél. : 203, 14, Notre-
Dame, LOUISEVILLE, QUÉ.
 

À VENDRE
Fixtures de restaurant, poéle 3

“Hot-Dogs’, loges, 2 tables de pool,
machine distributrice de ‘‘peanuts’

etc. S’adresser a ERNEST BER-

GERON, Restaurateur, SAINT-LEON

(village).

 

A VENDRE
Un camp situé au Grand-Nord de

Saint-Barthélemy, 1 moteur 5 forces

“Johnson’, pratiquement neuf. Aus-
si 1 fusil, calibre 10 en parfait or-

dre. Emplacement à louer pour bâtir

des camps. S'adresser à : CHARLES

ADAM, MASKINONGÉ (Rivière)

 

10 TERRAINS À LOUER
Site idéal pour camps d'été.

Près du fleuve, dans le rang du

Nord.

— Chaloupes et yachts — a

louer a la journée. — Service

de guide péche et chasse.

DONAT GLADU,
Saint-Barthélemy

Téléphone : 608 1-3

 

   
COMMIS EPICIER DEMANDE
Avec expérience et pouvant ac-

cepter des responsabilités. Épicerie
M. GEOFFROY, Tél. : 98, BER-
THIERVILLE, QUÉ.
 

TERRE À VENDRE
Bonne terre à vendre : 71 arpents,

toute ensemencée, prête pour la ré-
colte. Située à % mille de la ville et

de l'Associated Textile. Électricité,
eau courante, bonnes bâtisses. Ven-

dra à bonne condition. S'adresser à :

ARTHUR CHEVALIER, 296, Notre-
Dame Nord, Route rurale No 1,

LOUISEVILLE.

CHALET À VENDRE
Beau chalet d’été, situé dans le

rang du Nord à Saint-Barthélemy.

Chalet meublé, électricité, eau cou-
rante, chaloupe, etc. Aussi à vendre
moteur ‘Johnson’ presque neuf.

S’adresser à : CHARLES ADAM,
Bas de la Rivière, MASKINONGÉ,
QUE.

 

 

AU ROYAUME DU BEBE
Lingerie de bébés et pour dames
Spécialité: Nous louons les
trousseaux complets de baptéme

Mme R. Vachon, prop.

87 St-Jacques, LOUISEVILLE.
  

A VENDRE
Dix truies qui mettront bas au

mois d’août. S’adresser à : CHS.-
OLIVIER LEMYRE, MASKINONGÉ,

(RIVIÈRE).
 

À VENDRE
Terre à vendre. Droit de commune

à vendre. S'adresser a : 237, Notre-
Dame Nord, LOUISEVILLE, P. Q.

-—

POUSSINS BRAY
Les poulets à griller pour août et

septembre devraient être comman-

dés dès maintenant. Ayez des pou-
lettes d’un jour, prompte livraison.

Nous prenons maintenant les com-

mandes pour les poulettes lancées.

Demandez tous les détails à notre
agent ADÉLARD NEVEU, Tél, :
81 J, MASKINONGÉ, P. Q.
 

: |REPRÉSENTANTS DEMANDÉS
À ceux qui veulent une bonne a-

gence pour les Comtés Berthier et

Maskinongé, voici l’occasion. Mar-
chandises faciles à vendre. Gros pro-

fits. Pour informations, écrire à

Palcoseel Manufacturing Company
Limited, CORNWALL 1, Ontario.

 

CINÉMA À DOMICILE
Films 16mm. à vendre, louer ou à

échanger. Projecteurs à vendre. Ca-

talogue sur demande. S’adresser à:

CONSEIL DU FILM, Tél.: 40, YA-
MACHICHE, Qué.

RADIO À VENDRE
Radio Cabinet de marque RO-

GERS, à vendre. En très bonne con-
dition. Avec ‘‘pick up”. S’adresser
à : CARON & GAGNON, rue Notre-
Dame, Tél. : 104, LOUISEVILLE.

AUTO À VENDRE
FORD coach, 4 cylindres, modèle

1930, en parfaite condition, cinq

pneus neufs. S’adresser à : MAURI-

CE DÉSY, Tél. : 601 S 1-1, SAINT-
BARTHÉLEMY, QUÉ.

A VENDRE

Glacière ‘‘Frost King’, blanche,

bien propre. S'adresser à : ALCIDE

MILETTE, 102, rue Saint-Laurent,

Tél. : 855 J, LOUISEVILLE.

 

«

A VENDRE

Quatre fenêtres vitrées — portes

de garage — auvent en toile solide,

en bon état. S’adresser à : 35B, St-

Laurent ou par téléphone au No 44.

 

ON DEMANDE
On demande un chauffeur d’ex-

périence, pour bouilloires. S’adres-

ser en téléphonant, à : 528 LOUISE-

VILLE.

 

ON DEMANDE À LOUER
Louerais un logement de 5 appar-

tements. S’adresser à EUGÈNE
DOUCET, a/s Louiseville Pulp &

Wallboard, LOUISEVILLE, P. Q.

 

MOTOCYCLETTE A VENDRE
Motocyclette de marque “Jawa”,

presque neuve. Vendra a prix rai-
sonnable. S’adresser a GERARD
GAGNON, Tél. : 71-W, MASKINON-

GÉ, QUÉ.
  

 

À LOUER
Beau logement à louer, 4 appar-

tements, chambre de bain en plus,

POPPPPPPPTPTPPPYPTPTTTTPTvrddsTd07 7TTTTvVV erveyverve

PROFITS SUPPLEMENTAIRES
AVEC VOS POUSSINS

Nos 30 années d'expérience vous
sont une garantie, de poulets de la
plus haute qualité. Goddard Chick

Hatcheries, Britannia Heights, Ont.

—

RÉPARATIONS DE LAVEUSES
ET

BALAYEUSES ÉLECTRIQUES
Quelle que soit la défectuosité de

votre laveuse ou de votre balayeuse
électrique, nous nous spécialisons
dans la réparation de toutes marques
de ces accessoires. Avons en stock
toutes les parties de rechange.

DENIS DESAULNIERS
Tél.: 275-R, 41B, ST-LAURENT,

LOUISEVILLE, P. Q.

 

À VENDRE
Fleurs coupées tout l'été pour

toute occasion, telles que pivoines,
glaieuls, marguerites, etc. Bouquets
de corsage. Aussi plants de tomates
et fleurs annuelles. S’adresser à
MAURICE PAQUIN, Rue du Moulin,
Tél : 69 J, MASKINONGE, P. Q.

 

À VENDRE
Deux chalets d'été situés près de

la Rivière du Loup, bel endroit pour

chasse et pêche. A vendre a de bon-

nes conditions. S’adresser à : AIMÉ
BROUSSEAU, Tél. : 178, 90, Notre-

Dame, LOUISEVILLE. P. Q.

FILLES DEMANDÉES
On demande jeunes filles de ta-

bles pour salle à dîner. S'adresser à

HÔTEL WINDSOR, Téléphone : 47,
LOUISEVILLE, QUÉ.

AIDE CUISINIÈRE DEMANDÉE
Dame ou jeune fille demandée

comme aide cuisinière. Accepterions

aussi aide masculin. Travail régu-

lier. Pour plus de détails, concernant

salaire, heures de travail, s'adresser

à : La R. Soeur ÉCONOME, Hospice
de la Providence, rue Saint-Aimé,

LOUISEVILLE, P. Q.

 

À VENDRE
Voitures d'hiver et d'été : Cariole,

Ste-Catherine, voitures à 2 sièges

avec dessous d’auto, ‘‘Piano-Box’,
wagons avec brancards. Aussi : boî-

tes pour abeilles. S’adresser à : JU-

LES PAQUIN, Pied de la Côte, Tél.:
905 S 3, MASKINONGÉ, QUE.
 

ARTICLES DE MÉNAGE
À vendre machines à coudre,

machines à laver, poêles, bicycles,

meubles de toutes sorte ; vaisselle,

linge, etc. S’adresser au Magasin

de Seconde Main, JULES DEMERS,
prop ; 293, Hertel, TROIS-RIVIÉ-
RES, P. Q.

 

REPRÉSENTANT DEMANDÉ
VACANT Commerce Rawleigh

maintenant vacant dans Louiseville.

Commerce bien établi. Excellente oc-

casion. Plein temps. Écrire immédia-
tement. Rawleigh's Dept. ML-F-540-
189, MONTRÉAL. :
 

AGENTS DEMANDES
Agents demandés pour vendre li-

gne complète de produits alimentai-

res, pharmaceutiques et de beauté,
ainsi que 125 nouveautés. Bons terri-
toires disponibles. Écrire à : Pro-
duits Populex Limitée, 4522, rue De- 

confortable pour été et hiver. Site
idéal. S’adresser à : ÉTIENNE BÉ-
LAND, Tél.: 63283, Rue Royale
Nord, LOUISEVILLE, P. Q.

 

PERSONNEL
HOMMES, FEMMES MAIGRES!

GAGNEZ de 5 à 10 lbs — entrain
nouveau. Essayez les comprimés to-
niques Ostrex pour chair nouvelle
et robuste, vigueur nouvelle. For-
mat de présentation seulement 604.
Toutes pharmacies.  

laroche, MONTRÉAL.
 

Téléphone 283

Les Agences Immobilières Enrg.
Lucien Arsenault, représentant
Achat - Vente et Echange de
Propriétés - Terrains - Terres -

: Commerces, Etc,
Prêts et Placements

hypothécaires.
88, rue St-Laurent,
LOUISEVILLE, P. Q.  
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Le coin des cultivateurs.
A

Le point de vue

d’un vétérinaire

praticien sur

troupeau laitier, la question de la
mammite devient à l’ordre du jour
bien des fois.
Au début, l’auteur croyait que la

solution était des bactéries, tout
comme le croyaient la plupart des
spécialistes vétérinaires. Une iden-
tification correcte et précoce des
genres de mammite présente dans
un troupeau, des précautions rigou-
reuses contre l'étendue de la mala-
die et le traitement médical pour

 

naît évident que l'apparition subite
d'une inflammation mammaire va-

riait en proportion des différents

genres et sortes de trayeuses méca-
niques utilisées. Cependant ce n’é-
tait pas une proportion qu'il eût
fallu juger comme un fait.

Un de mes premiers clients, un
jeune homme gradué en industrie

laitière au même Collège que je fré-

quentais débutait dans l'exploitation

 

 
 

trayeuse.
Nous étions donc sur une bonne

voie pour enrayer la mammite mais

sans le réaliser dans le temps. Nous

pensions que l'infection avait été
guérie avec les remèdes. Il nous sem-
ble maintenant que ce producteur

laitier a résolu le problème de la

mammite en changeant son système

de trayeuse.

(à suivre)

 

Michel Favreau, âgé de 26 ans, fut
victime d’un accident de travail.

Il travaillait comme débardeur
sur le port de Bordeaux quand il fut
blessé à mort au cours de son tra-
vail.

C'est l'archevêque de Bordeaux,
Mgr Richard, qui a présidé aux ob-
sèques de ce prêtre mort en plein

apostolat auprès de ses compagnons

de travail. Dans la foule qui assis-

 

 

 

 
 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

ous d’un troupeau laitier justement a- tait aux obsèques, on remarquait

la ° Présentationon chez les vachesqui vant que moi-même, je commencasse une forte délégation de dockers, ca-

ick | ammit ent des symtOmes, c'était|ma pratique en qualité de médecin- A : : marades de l'abbé Favreau qu'il a-
it. a m € là à peu près tout ce qui se faisait. vétérinaire. Dans les débuts, quel- Un prêtre ouvrier subit vait conquis par son exemple et sa

; - Mais on ne peut dire que c’est une ques symptômes de mammite se pré- . foi.
— Par PaulGambrel, DMV.Winne- solution entièrement satisfaisante. |sentérent dans son troupeau et nous|Ull accident mortel
ES bago. no's Ton, mY PYAs.

|

Même avec l'addition récente de la appliquimes le traitement appro- , ,
Dr  Clémen Reproduit de : Vete.| Péniciline et autres antibiotiques prié. Durant cette période de traite- L'une des méthodes d’apostolat
somption deci Pr 1. XLV. No 8, |8UX moyens de défense avec les-|ment, il installa une trayeuse mé-|94 emploie le prêtre en France, c’est

ES rinary Medec nite 803 Livestock duels nous combattons la mammite, canique, genre suspendu, et com- d’endosser les habits de travail d'un
de ange Blog Kansas City, 15,|l° dépistage des symptômes ne pro-|menca à faire la traite avec cette ouvrier et de travatllor out losou-
use Missouri , duit pas toujours son effet. machine. Peu de temps après, la les onre chantiers tout co
ons ’ * dites d'un cas à |autre sur mammite fait dispartie 2 ne ul 2 " uvrie ; derniè | à

ntes fermes pour la mammi-|pas causé beaucoup de troubles de- à semaine dernière, l’un de ces
ook Nousqui veendanslescentres te ou quelqu’autre chose, il deve-| puis qu'il fait usage de ce genre de! jeunes prêtres-ouvriers, M. l'abbé

où l'on fait l'élevage de bovins lai- — ——

tiers pour la production laitière,
_

NT, sont tous trop familiers avec la mam-
= nt

mite. La gravité de cette maladie qui »

fait perdre des millions de dollars
aux éleveurs de bovins laitiers cha-
que année est un problème d’actua-

our lité. A

nes, Heureusement, la plupart des pro- a *
1ets ducteurs laitiers peuvent dépister la PRISauto

ates maladie même dans ses premières
A phases. Et heureusement aussi, il y

lin, a des moyens d’en établir le diagnos-
| ic et il y a des remèdes pour traiter
— cette infection. Mais le traitement

et le moyen d'en enrayer les ravages

d’une façon permanente demeurent
; de un plus grand problème que jamais

our pour la science vétérinaire et le pro-
bon- ducteur laitier.
IME L'auteur du présent article de-
tre- vient de jour en jour convaineu que

la solution aux problèmes de la
— mammite dans nos troupeaux doit Ee

étre une responsabilité supportée

conjointement par les vétérinaires

et les éleveurs. Les vétérinaires
ta- peuvent faire leur part dans une
rà lutte de contrôle et peut-être plus
47, même, s'ils sont mandés assez tôt ;

mais c’est de celui qui fait la traite
mme des vaches que dépend le succès ou
EE la faillite du traitement. Les pré-

cautions que prend le trayeur con-
1dée tre les infections, la fnaniére de

pind (ratre et ; sare de se méce: Ne risquez pas les pannes (aussi prendre les plus longues randonnées. VOICI LE SECRET
- nique qu’il utilise, vo ce don , 1

pant pend la réussite ou l’insuccès dans coûteuses qu ennuyeuses) qui pour- Recourir aux services d’un de nos
isser le contrôle du problème de la mam- raient gâcher le plaisir de vos vacan- 2 \ y
pice mite dans un troupeau laitier. ces, ni les frais de réparations qui vendeurs autorisés est tout à votre D UNE PERFORMANCEimé, L'idée Sous-entendue dans l’ex- absorberaient bientôt le montant mis @Vantage, parce que nul ne comprendJosé précédent n’est pas exactement . qe .
sms nouvelle, mais d'après mon expé- en réserve pour les excursions Poire automobile ausst bien que lui.

rience personnelle dans les étables estivales. Tout vendeur autorisé En outre, ses mécaniciens experts, ses MAXIMUM:

pre |eEE Ford-Monarch ou Mercury-Lincola- Méthodes et son outillage approuvés wae.
èges plusieurs belles vaches ont perdu Meteor mettra prestement votre par notre usine, et les pièces d'origine

ox”, leur valeur parce que l’auteur de automobile en parfait ordre et Ford qu’il utilise exclusivement, sont , , 4

boi- “es lignes a déjà prodigué et suivi vous pourrez, sans inquiétude, entre- un gage de satisfaction totale © Mise au point du moteur, scientifique
JU- de près le traitement approprié, sans : po ? q ? 83g * et complète.

él. : coopération, pour finalement consta-
ter son insuccès, et ce, pour des rai-
sons hors de son contrôle.

@ Démontage de toutes les roues, exa-
men des garnitures de freinage.  

  
rent

®La mammite n'est pas un problè- - ewwo — onoe * @ Réglage des freins.
: & me sur certaines fermes, tandis que oT -= Allez our tl ===—=—————

c'en est un constant sur quelques ~ @ Nettoyage et regarnissage des roule-
dre, autres. Pourquoi ? rr ments des roues avant.

cles: Ayant grandi au foyer d'un vété- Remel +, besoin, de lu cré-
e û rinaire praticien, passé cinq ans au © rare osoin, de Tw cn
RS, Michigan State College à étudier la p'ne du litre d'huvie.

TE mammite sous la direction du Dr © Nettoyage et remplissage de l'épura-
Bryan, et pratiqué la médecine vé-
térinaire depuis sept ans chez des
éleveurs dont la plupart exploite un F RD-MONARCHE

oc { Joseph Mercure ou

= mmose. MERCURY-LINCOLN-METEOR

teur d‘air par bain d'huile.

 

© Purge du système de refroidissement

— serrage de tous les raccords.

 

© Graissage complet du châssis.

© Drainage des moteur, différentiel et

boîte de vitesses, puis remplissage

avec des lubrifiants d'été, recom-

mandés par notre usine.

Assortiment considérable et variété

dans tous les départements à

@ Inspection des pneus et alternance

de leur montage, au besoin.

e li- des prix très modérés.

tai-

uté. ST-BARTHÉLEMY, P. Q.
erri-

Pro- Ÿ hg (C = 1100_ J. RAYMOND CARON = =.=
Agent “ELECTROLUX

 

 
Vente, Service, Réparation| LAMY AUTOMOBILE ENRG.
57 St-Laurent — Tél: 29

LOUISEVILLE, P. Q. Tél: 273 280, BLVD OUEST, LOUISEVILLE
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Les films à
(par P. V.

Les 24 et 25 juin (N'oublions pas
de pavoiser copieusement nos demeu-
res le 24 juin, commesigne de fierté
Nationale, en ce jour de ralliement
des Canadiens-Français!

Vous avez un film d’action “TER-
RE DE FRANCE”de Joseph Kessel,
un film qui fait suite à “Bataillon du
Ciel” que les habitués du Théâtre
Royal ont si goûté dernièrement.
Voici l'intrigue:

Le groupe de parachutistes du ca-
pitaine Ferrane est arrivé sur le sol
de France, en Bretagne. Il a pour
mission de harceler les Allemands et
de s’accrocher dans un secteur pa-
trouillé par les Allmands. Des mis-
sions individulles permettent aux pa-
rachutistes d’effectuer des sabotages
efficaces. Les pertes sont très élevées.
La population bretonne appuie avec
dévouement et même héroïsme l’ac-
tion du Groupe Ferrane. Le Quérec
retrouve sa femme, Berthe, qu’il croy-
ait infidèle et qui est en réalité une
active résistante. Par l’imprudence
de le Quéfec, ses camarades et lui
sont pris par les Allemands. Un des
parachutistes torturé, parle. Les quar-
tiers généraux de Ferrane seront con-
nus et ce dernier et son fidèle garde
du corps Paname seront tués. Plus
tard la Bretagne libérée, fera en pré
sence du colonel Bouvier, des obsè-
ques solennelles à Férane et à ses
parachutistes héroïques.
La seconde partie de “Bataillon du

ciel” est d’une qualité peut-être plus
forte, plus grisante pour l’esprit que
la première époque parce qu’elle élè-
ve le ton et atteint presque tout le
temps à l'épopée. Ce ne sont plus des
hommes mais des guerriers. Ce film
contient d’admirables scènes qui font
battre le coeur et qui amènent sou-
vent aux yeux, les larmes. C’est un
passionnant et grandiose témoignage
du courage humain. Il honore magni-
fiquement le cinéma français. Souli-
gnons aussi la beauté photographique
du film et la splendeur visuelle, plas-
tique presque, de cette séquence des
parachutages d’hommes et de jeeps
qui forment dans le ciel d’immenses
fleurs. Le film est nerveux, bien mon-
té. dirigé avec fermeté et talent où
l'élément humain intervient toujours

La Bible vous

parle...

vor...
)

 

Quand tu présentes ton of-
frande a l'autel, si là tu te
souviens d’un grief que ton
frère a contre toi, laisse là
ton offrande, devantl'autel,
et va d'abord te réconcilier
avec ton frère; puis reviens,
et alors présente ton offran-
de.

Matt. V, 23-24).
(Texte préparé par la SOCIETE
CATHOLIQUE DE LA BIBLE)   

Les 28 et 29 juin (Déjà Juin 1951
tombe dans l'éternité) vous avez une
comédie dramatique d’après le célè-
bre roman de Pierre Benoit: MADE.
MOISELLE DE LA FERTE. C’est
une des grandes primeurs de l’année.
Il ne faut pas manquer l’opportunité
de voir ce film unique en son genre.

L'histoire de “Mademoiselle de la
Ferté” roman bien connu de Pierre
Benoît, se présente comme une co-
médie de moeurs où les auteurs pro-
cèdent à des études psychologiques
axées sur le rôle principal de cette
Anne de la Ferté qui, après la mort
de son père, ruinée, se retire dans une
propriété sinistre et sordide, vérita-
ble tombeau pour une fille sans dot.
Le bonheur semble lui sourire en la
personne de Jacques de St-Selve. Les
jeunes gens s'aiment éperdument, et
Jacques promet le mariage. Mais ses
parents sont hostiles à ce projet et ils
éloignent Jacques en l’envoyant à
Haïti, où il rencontre et épouse
Galswinthe Russel, une merveilleuse
anglaise très riche. Quelque temps
plus tard, Anne apprend la trahison
de son fiancé. Elle manque de mourir
de chagrin, mais reprend sa petite vie
de vieille fille bigote et impossible,
secrètement torturée de haine, de ja-
lousie et d’amour inutile. La nouvel-
le de la mort de Jacques la laisse in-
différente tout au moins d’apparence.
Plus tard l’arrivée inopinée de Gals-
winte la tire de son apathie. Celle-ci
vient de faire soigner dans la région;
elle est amoureuse de David Osborn.
Les deux femmes font connaissance
et une amitié extraordinaire en ré-
sulte. Osborn est rappelé en Angle-
terre. Seules les deux femmes mènent
une vie commune. Si Galswinthe est
sincère, Anne au contraire commence

à mettre un plan de vengeance à ex-
écution en s’attaquant, pour le rui-
ner, à la carrière politique de David
Osborn. La mort de Galswinthe est
hâtée par les tortures morales infli-
gées par Anne. Anne hérite de ses
biens qu’elle partage en dots pourles
filles pauvres qui veulent trouver un
mari, mais Anne n’aura jamais trou-
vé la paix du coeur .. .

Voici une oeuvre forte et doulou-
reuse qui révèle ce que peut être le
coeur d’une femme brisé dans son
bonheur et son amour. L'action se
déroule entre 1880 et 1914 et est
rendue avec l’extraordinaire émotion
qui se dégage des oeuvres de ce fa-
meux écrivain Pierre Benoit, dont le
film ““Bethsabée” tiré d’une de ses
oeuvres, a connu le plus retentissant
succès. Ce film marque aussi les dé-
buts du jeune metteur en scène Roger
Dallier. I] a su avec une grande maî-
trise composer un film d’une excep-
tionnelle facture qui tient les specta-
teurs jusqu’au dénouement. Il mérite
les plus vifs éloges pour avoir créé
cette bouleversante histoire adaptée
à l’écran par Steve Pasteur.

—0—

Remarque: Tous les films montrés
au Théâtre Royal ayant l’approba-
tion de la Censure provinciale ne
peuvent raisonnablement heurter la
morale. Du moins, pour un public averti.
 

JOS. 

 

Tél.: 70W
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 CORBILLARD AUTOMOBILE

SALONS MORTUAIRES GRATIS

POUR VALEURS DE PLACEMENTS DE TOUT REPOS,

CONSULTEZ:

PICHETTE,
Nous exécutons aussi tout achat ou vente d’Actions

a la Bourse.

9 A Ste-Marie — Tél: 594-

RENE ST-LOUIS

Directeur de funérailles

C.C. 8.

J LOUISEVILLE.

MODERNE

ST-BARTHELEMY, Qué.  -  
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DÉCÈS : —

Le 13 juin, eut lieu les funérailles
de Mme Moise Hubert, née Rose-
Anna Diamond, épouse en première

noce de feu Yacinthe Lacerte. La

défunte est décédée à l'âge de soi-
xante-dix-neuf ans et trois mois.

Elle laisse dans le deuil outre son
époux, Moise Hubert, ses deux fils :
Elzéar et Léo Lacerte; sa fille : Mme

Armand Chrétien (Iréne Lacerte)
deux belles-filles et un gendre, ses

petits enfants Camille, Armand, Réal

François, Alcide, Jules, Jeanne, De-

nise, Lucille Lacerte ; Richard, Ma-
riette, Bruno, Louisette Chrétien.

Les porteurs étaient MM. Philias

Juneau, William Elliott, Adem

Bourassa, Adem Bellemare, Albert

Bourassa et Arthur Ladouceur.
La quéte fut faite par Mmes Jo-

saphat Reniére et Philias Juneau.

Le 13, eut lieu les funérailles de
M. Philias Lacoursière, décédé a-
près une courte maladie à l’âge de
cinquante-neuf ans.

Il laisse dans le deuil : sa mère,
Mme David Lacoursière, Mme Azarie

Plante née Alexandrina Lacoursiè-

re de Saint-Paulin, ses frères et
soeurs, M. et Mme Ovide Lacoursiè-

re de Autier, Abitibi, M. et Mme A-
drien Lacoursière de Sainte-Angèle,
M. et Mme Albertino Lacoursière de
Sainte-Angèle, M. et Mme Romuald
Lacoursiére de Louiseville, Mme O-
vila Lesage née Agnais Lacoursière

de Mont-Bailleur, Abitibi, Mme E-

mery Rivard née Rosée Lacoursière

de Montréal, M. Onésime Lacoursiè-
re de Saint-Paulin, M. Alphonse La-,

coursière de Shawinigan. Il laisse
aussi de nombreux neveux et nièce.

Les porteurs étaient MM. Philias

Léonard
Ulric

Juneau, William Elliott,
Collard, Eugène Lampron,
Fréchette, Emile Corriveau.
La quête fut faite par M. Romuald

Bergeron et Alphonse Turner.

Le 16 eut lieu les funérailles de
M. Jos. Poudrier, décédé à l'âge de
quatre-vingt-cinq ans et neuf mois.

Il laisse dans le deuil sa fille,
Mme Alphonse Charrette, née Ma-
ria Poudrier, un frère M. Arthur
Poudrier.

Les porteurs étaient MM. Thomas
Leblanc, Omer Leblanc, Adem Bou-

langer, René Bergeron, Alcide St-

yves et Piërre Lafrenière.
A ces familles en deuil nous of-

frons nos plus sincères condoléances.

SOUHAITS : —

Mlle Lise Bergeron étudiante à

l'Ecole Normale des Trois-Rivières
a passé ses examens pour l’enseigne-

ment avec la note ‘Grande Distinc-

tion”. Nous lui souhaitons tous les

succès possibles dans la carrière qui
s'ouvre devant elle.

MARIAGES : —

Samedi le 16, avait lieu le mariage
de Mlle Thérèse Juneau, fille de M.

et Mme Joseph Juneau, à M. Paul-
Eloi Bergeron, fils de Mme Victor
Bergeron et de M. Victor Bergeron,

décédé.
Meilleurs voeux de bonheur a ces

nouveaux mariés.
Le 16, fut bénit le mariage de

Mlle Mariette Julien, fille de M. et

Mme Henri Julien de Saint-Paulin
à M. Fernand Marcouiller.

Meilleurs voeux de bonheur.

VA ET VIENT : —

M. et Mme Donat Lesage et leur

bébé de La Tuque ainsi que Mme

St-Masse en fin de semaine chez des
parents.

Mlle Ninette Bourassa de Joliette  

, JEUDI, LE 21 JUIN 1951
—————

pour quelques jours chez des pa. Ÿ
rents.

M. et Mme Benolt Lacoursière et
leurs enfants de St-Marc-Figury, 4.
bitibi, en promenade chez des pa.
rents.

M. William Elliott et sa fille Ly.
cie-A. Elliott, à Saint-Justin derniè.
rement ainsi que MM. Albert Pro.

deur et Albert Damphousse.
Dimanche dernier, M. et Mme Ar.

thur Ménard, de Shawinigan-Suq
ainsi que leurs trois enfants, étaient --
en promenade chez M. Léo Bergeron.
Mme Vital Boulanger, en prome-

nade pour une couple de jours à
Montréal, visiter son mari et ses
beaux-frères et belles-soeurs.

Jeudi dernier, Mme Alcide Saint-
Yves partait pour Sainte-Perpétue,
où elle allait rejoindre son frère, et
partait vendredi matin avec quel-
ques autres membres de la même
famille pour aller visiter les beaux
pays de colonisation de l’Abitibi, ils
ont visité Val d'Or, Rouen, Malartic,
Senneterre, La Sarre, Belcourt et
d'autres encore. Ils ont rendu visi-
te à leur frère Edmond Plourde, qui
est agent à La Sarre, ils sont reve-

~

nus le mercredi suivant, très en-
chanté de leur voyage.

Dimanche dernier eut lieu l'A-

micale du couvent des RR. SS. de

I’Assomption a Saint-Paulin qui réu-

nissait plusieurs personnes, ancien-
nes élèves de toutes les paroisses
environnantes.

On annonce pour samedi le ma-

riage de Mlle Léonnette Boulanger,

fille de M. et Mme Adam Boulanger, a

à M. Hubert Lafrenière, fils de M.
et Mme Henri Lafrenière.

“Donald Gordon est le plus jeune
président nommé à la tête des che-
mins de fer nationaux. Il n’est âge
que de 47 ans.

—0—

“Le poisson plat le plus profitable
péché par les Canadiens est le flétin.

 

MES

 

Ce sera bientôt le temps des vacances, le temps
de visiter notre beau et vaste pays dont les sites
pittoresques sont d’une richesse et d’une splen-
deur inégalées. Pour l’organisation de vos voyages
à travers le Canada, songez au
dien et aux nombreux services q
fait de transports et d’hôtelleries. Tous les hôtels
d’été de cette compagnie rouvriront en juin. Golf
et équitation dans les Rocheuses, ou sports de lg
mer dansles provinces maritimes, les villégiatures

Pacifique Cana-
u’il vous offre en

VACANCES AU CANADA

 
du Pacifique Canadien mettent à votre disposition
les divertissements les plus variés. Ces hôtels sont
le Digby Pines (ci-haut) dans la baie de Fundy;
l’Algonquin, à St-Andrews-by-the-Sea, N. B.; le
Devil’s Gap Lodge, prés de Kenora, Ont.; I'hétel
Banff Springs, le Chateau Lac Louise et le Chalet
du Lac Emeraude, dans les Rocheuses. De plus, le
Château Frontenac à Québec et l’hôtel Empress, à
Victoria, sont des hôtelleries ouvertes à l’année
situées dans des décors uniques.

>»
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LES VACANCES!

Le COIN

des ENFANTS
Por Tante HELENE

Et voilà! Tous mes lecteurs — ou du moins la grande majorité
— sont maintenant en vacances! L'Heureux temps du repos an-
nuel est arrivé, et l'on se promet de s'en donner à coeur joie! Pro-
fitez bien de vos vacances, mes jeunes amies! |! y a un temps pour
étudier, il y en à un autre pour se reposer: et cette dernière pério-
de est arrivée pour vous! Sachez en tirer un plein profit: il y a ma-
tière à se cultiver, à s'enrichir, même durant les vacances, et ne

>»

 

QUI SUIS-JE? —

nom .

ETES-VOUS OBSERVATEURS?

Il y a mille et une manières d’exer-
cer son esprit d’observation. Le petit
questionnaire qui suit vous dira jus-
qu’à quel point est développé, chez
vous. cette habitude de tout voir et
de savoir bien remarquer les plus pe-
lits détails de votre vie de tous les
jours.

Répondez honnêtement; prenez un
cravon et romptez vos bonnes répon-
ses.

| Quelle est la couleur des auto-
Lus de Louiseville ?
2-—Les chiffres pairs sont-ils du

vôté nord ou sud de la rue Saint-Lau-
rent?

3 —Combien y a-t-il de colonnes
dans une page de l’Echo de Louise-
ville?

I—Quelle est la couleur des tim-
hres de quatre sous?
5—Combien y avait-il de rangée de

pupitres, dans votre classe?
0—Quelle est la couleur de votre

crammiaire ?
7 —Combien de boutons à votre

habit ou votre manteau?
8—Quelle est la marque de l'auto-

mobile de votre père?
9—Vers quel point cardinal est

vrientée la façade de votre maison?
10—Que représente le dessin au-

dessus de votre lit ?
11—Combien de photos ou cadres

dans le salon?
12—Quel est le nom de votre troi-

sième voisin ?
13—Combien de rues exactement

(leviez-vous traverser pour vous ren-
dre en classe?

1-4+—Quel est le titre du dernier li-
vre que vous avez lu?

|5—Quel est le nom de l’auteur ?
16—Quelle est la couleur de la

chambre de bain?
17—Quel est le nom du maire de

votre paroisse ?
18—Quelle était la couleur de la

robe ou de l’habit que vous portiez
hier?

19—Quelle est la date de naissan-
ve de votre frère aîné?
20—Combien de pages contient

yabituellement L’Echb de Louisevil-
e:

Vous avez répondu à combien de

LIONEL BRISSETTE
Transport général

- Tél.: 902 S. 4

ST-JUSTIN, Qué.

 

   

_ laissez passer aucune occasion de vous instruire, de rendre service,
de continuer pour ainsi dire durant vos vacances les bonnes habi-
tudes prises durant les derniers dix mois d'études. Et ainsi, en sep-
tembre, vous retournerez en classe avec joie et vous étudierez alors
avec plus de profit. Heureuses vacances à tous!

 

Non, ça n'est pas le titre d‘un programme radiophonique; il
s’agit tout simplement d’une question posée par quelques jeunes
lectrices qui m'on écrit, dernièrement. J'ai dû les décevoir, car
mon identité véritable ne doit pas être connue .
lecteurs du “Coin des Enfants’, et a l'occasion il y a de grands en-
fants qui lisent ma prose, je suis et demeure ‘’Tante Hélène‘’. Je
vous dirai seulement que je reste, sous mon pseudonyme comme
sous mon nom véritable, une grande amie des jeunes, dont le seul
et unique but est de leur être utile, avec les moyens que j'ai à ma
disposition. Alors, c’est dit: qu’on ne s'inquiète plus de savoir mon

.. Tante Hélène je suis, Tante Hélène je demeure .. .

—0—

. . Peur tous les

questions? Si votre total se chiffre à
20, vous pouvez dire que vous êtes
des observateurs qui ne laissent rien
échapper à leur attention. Cela vous
sera d’une bien grande utilité, dans
la vie.
De 15 à 20 bonnes réponses: très

bien. Vous avez une excellente mé-
moire.
De 10 à 15, vous vous attachez aux

choses importantes, pour laisser tom-
ber les détails; vous pourriez vous at-
tacher davantage à bien observer.
De 5 à 10, oh! que vous êtes rê-

veurs! Allons, soyez pratiques et re-
gardez un peu autour de vous pour
découvrir les beautés de la vie!
De O à 5, non, décidément, vous

êtes incorrigibles! Il vous faut se-
couer votre réverie ou votre apathie;
si vous voulez réussir, il vous faut au
moins avoir les deux pieds sur terre,
et savoir connaitre au moins dans
ses grandes lignes le cadre dans le-
quel vous vivez.

UN PEU DE TOUT

Charades.
Mon premier est une consonne.
Mon second est un mois prin-

tannier.
Mon troisième est un prénom

masculin.
Mon tout est un animal étran-

ge.
Réponse: Caméléon (k-mMai-léon)

—0—
Mon premier est un instru-

ment a vent.
Mon second se voit dans une

phrase.
Mon dernier est la place qui

revient à chaque personne.
Mon tout est un corbeau ma-

rin.
Réponse: Cormoran (cor-mot-

rang)
. —O0—

Mon premier est une boisson.
Mon second est un breuvage.
On retrouve mon troisième sur

les monuments funéraires.
Mon tout est un parc d'amu-

sement très achalandé durant
l'été.

Réponse: O.T.J. (eau-thé-git)
—O—

Ah! les femmes!
Q—Combien de temps une

femme passe-t-elle devant son
miroir?

R.—Dix-sept minutes par jour,
de 6 à 10 ans; 93 minutes de 20
à 40 ans.  

L'ECHO DE LOUISEVILLE
 

Music...

Music...

Music...

Cette semaine, comme je revenais

des Trois-Rivières, par autobus, ima-

ginez ma surprise ; je me trouvais

tout juste en avant de deux étran-

gers, et drôle de coïncidence, ces

deux messieurs jasaient musique,
plus précisément du dernier festi-
val. Ils y sont allés, et ils échan-
gealent leurs impressions ; l'un a-

vait remarqué la belle tenue des

scouts, la musique profonde et bien

rendue de la fanfare de Shawinigan ;

l’autre l’originalité de la fanfare
américaine .. . Puis, l’on vint à par-
ler des corps musicaux de la région;
ces gens étaient fort au courant de

la musique de fanfare, car d’après
leur conversation, ils ne pouvaient

faire erreur. J'ai été agréablement
surpris d'entendre le nom de la

fanfare de Louiseville, mêlé à la

conversation ; ils se sont accordés
pour trouver que nous avions un bel

avenir devant nous ; le costume a

attiré leur attention, le peu de cla-
rinettes, aussi ! Quant à la musique,
joliment réussie, si l'on considère
notre courte existence, ils en ont

fait des éloges. Et voilà ! deux é-

trangers ont remarqué l’Harmonie

de Louiseville; ca fait plaisir n’est-

ce pas. Je vous rapporte le cas de

deux personnes, mais, je suis cer-

tain que beaucoup, beaucoup de
personnes nous diraient la méme

chose si l’on pouvait les rencontrer

et avoir leur opinion.

J'ai tenu à citer ce petit fait pour
attirer l’attention de tous mes lec-

teurs sur l'importance d’un corps

musical bien organisé à Louiseville.

Je voudrais qu’on en parle souvent,

de notre Harmonie, qu’on lui donne

la place qu’elle mérite, et qu’on s’oc-

cupe d'elle, non pas seulement à

l'occasion, mais continuellement.

Des besoins de toutes sortes se font

sentir, et sont pressants ; parlez-en

à notre président, il en sait quelque

chose ; et il n'est pas gêné. Il vous

renseignera sûrement...
Nos visiteurs des Trois-Rivières

ont été enchanté de leur courte visi-

te à Louiseville. Le président, Paul

Champagne n'a pas ménagé ses élo-

ges à notre endroit ; il avait surtout

un oeil sur Huguette... la chan-

ceuse !

Les p'tits oiseaux sont des êtres

sans gêne ni retenue. Notre directeur

musical a été la victime d’un de ces

oiseaux, dimanche dernier. La Tein-

turerie Saint-Laurent aura certaine-

ment un autre costume à nettoyer,

sous peu...
Edouard attend son nouveau ba-

ryton fncessamment. “Watch out”,
on va voir pour la première fois er

parade un baryton abritant un pe-

tit musicien ! ! !

Je pensais que le gros Jacques

Chicoine aimait la musique plus

qu’il ne le fait voir présentement!

On ne le voit plus du tout ; franche-
ment, tu pourrais bien trouver une

minute pour venir nous voir on
dirait, ma foi, un pur étranger !

Toujours fidèle au rendez-vous,

OROEIL.

 

RENÉ SAVOIE
ASSURANCES

Vie — Vol — Feu — Auto

Responsabilité patronale

et publique.

Tél: 50-J

ST-BARTHELEMY, P. Q.

 

 

EN ROUTE POUR
MONTREAL,

‘ne manquez pas d’arréter a

LHOTEL JUNEAU
Viateur Juneau, prop.

LAVALTRIE, Qué.

Un chaleureux accueil
voss y attend!    

Cartes Professionnelles
 

Dr Marcel Marchand,MD.
Médecine générale

Tél.: 66, 20, rue St-Antoine

LOUISEVILLE, P. Q.

Dr Léonce Mayrand, M.D.
Médecine générale

Rayons-X — Fluoroscopie
5 Ave de l’Eglise, Tél.: 389

LOUISEVILLE, P. Q.

 

 

 

 

Dr Yvon Morinville, M.D.
Médecine générale. «

185 83a St-Aimé,

LOUISEVILLE, P. Q.

Tél. :

 

 

Dr PIERRE CHAUVEAU
Médecine Générale

Tél. 8, ST-BARTHELEMY.
 

 

Tél.: 82

Dr ROBERT TRUDEL
Chirurgien-Dentiste

88, St-Laurent, Louiseville.
 

 

Dr AVELLIN DALCOURT
SPECIALISTE

Maladies des 08 — Maladies
des enfants — Rayons-X

4 St-Laurent, TéL.; 204
LOUISEVILLE
 

 

DR PAUL GODIN
SPECIALISTE

Rue Hart, Trois-Rivières

A Louiseville: chaque samedi
85B rue Principale, Tél.: 44
 

 

JOS. LANGLOIS
NOTAIRE

Tél.: 100-J, ST-JUSTIN, P. Q.

 

 

Richard Lessard, B.C.L.
NOTAIRE 1

Tél.: 612 8 1-2, STE-URSULE.

 

 

PAUL N. VANASSE, B.A.
Avocat-Procureur

Références: Les Banques locales.

Tél. No. 44 C.P. 44
85b, Rue PRINCIPALE
 

 

Réparation de lunettes

EXAMEN DES YEUX

Léo-Paul TROTTIER
OPTOMETRISTE ET

OPTICIEN

1654 est, Mt-Royal. FR. 1658
MONTREAL, QUE. 
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TABLEAU DU VOYAGEUR

PACIFIQUE CANADIEN

HEURE SOLAIRE

   

 

Horaire des trains à Louiseville

Tous les jours:

Pour Québec 1.39 a.m.

Pour Montréal 2.57 am.

Pour Montréal 8.37 am.

Pour Québec 9.44 a.m.

Pour Montréal 5.04 p.m.

Pour Québec 6.19 p.m. | Samedi seulement:

‘Pour Québec 2.07 p.m.

| —000—
‘Horaire des trains à Maskinongé
|

Tous les jours:

Pour Québec (laisse des-

cendre seulement . … 1.30 am.

:;Pour Montréal … 3.06 a.m.

|Pour Montréal ... 8.44 am.

' Pour Québec . 9.36 a.m.
| Pour Montréal 5.12 p.m.

. Pour Québec . 6.10 p.m.

—————

|
CANADIEN NATIONAL
|

Horaire des trains à St-Justin

Tous les jours y compris dimanche:

 

‘Pour Montréal 8.28 a.m.
‘De Montréal 11.04 a.m.
Tous les jours, dimanche excepté:

Pour Montréal 2.21 p.m.
De Montréal .. 10.03 p.m.

Tous les jours, excepté samedi:
De Montréal. …… 7.50 p.m.

| Samedi seulement:
De Montréal 9.24 p.m.

Dimanche seulement:
Pour Montréal 7.20 p.m.

De Montréal … . 8.32 p.m.
EEA 

 CARIER & FRERE Leée

| VILLAGE DE SAINT-JUSTIN

(Tous les jours)

| Départ pour Arrivée de
Louiseville Louiseville

: @ 6.10AM. e 830 AM
:@ 7.25 AM. 10.10 A.M.

9.00 AM. 12.10 P.M.
| 10.50 AM. 4.00 P.M.
tr 12.50 P.M. 5.30 P.M.
| 2.20 P.M. 7.05 P.M.
| 7.50 P.M. 12.10 AM.
10.20 P.M.

@ Excepté le dimanche

LA CIE DE

Transport Previncial

VILLAGE ST-JUSTIN

Tous les jours, y compris dimanche:
Pour Berthier 8.35 a.m.
Tous les jours, excepté le dimanche:
Pour Louiseville 6.00 p.m.
Samedi et dimanche seulement:  

 

Mot d’ordre

de la L.O.C.

Entente du père et de la

mère dans l'éducation

des enfants.  Pour Louiseville 2.50 p.m.
Pour Berthier 7.15 p.m.

Dimanche seulement :
Pour Louiseville ……… 10.30 a.m.
Pour Berthier 5.15 p.m.
Pour Louiseville 7.30 p.m.

iereirSrirte02

CHS-OMER DUFRESNE
NOUVEAUTÉS

Tissus à la verge, une

spécialité

Chaussures de toutes sortes.

Tél.: 48, St-Barthélemy, Qué. 
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Chronique Syndicale locale.

Au sujet d’'une mise au point...
Dans ma chronique du 31 mai,

j'ai donné un résumé des rencontres

que les officiers du Syndicat ont
eues, quelques jours auparavant, a-
vec M. Roger, le conciliateur. Dans

ce résumé, j'ai fourni un rapport

EXACT aux ouvriers sur notre si-

tuation acquise, après avoir ren-

contré, par deux fois M. Roger. Je

dis EXACT parce que certains re-

présentants de la Compagnie sem-

blent douter de notre bonne foi. M.

Roger est venu à Louiseville, pour

une première fois, après avoir pris

appointement au téléphone. avec

deux officiers du Syndicat. Comme

on manifestait au téléphone de l’é-
tonnement de ce qu’il désirait ne

rencontrer que deux officiers, au

lieu de tous les officiers, voici quelle

fut sa réponse. Je cite textuellement
ses propres paroles : “J'ai quelque
chose a vous parler, alors je ne

veux discuter de cela qu’avec vous

deux, et si vous le jugez nécessaire,

on fera demander les autres après

pour discuter cela.” Sur ce, nous a-

vons accepté que les deux officiers

rencontrent M. Roger et je cite, de

nouveau, ses propres paroles en ce
qui concernait son ‘‘quelque chose”.

— “J'ai eu un téléphone de M. Ger-
main et après discution avec lui, il

m'a dit que le plus loin qu’ils (La

compagnie) pouvaient aller, c'était
d'offrir la même chose qu'au Cap-

de-la-Madeleine, je crois que c’est

dix et onze, ou dix et douze cents.”

C’est alors que les officiers ont dis-

cuté de la situation avec M. Roger,

lui expliquant que cet offre n'était

pas suffisante, etc. Je ne puis vous

transcrire tout ce qui s’est dit, car

l’assemblée fut longue et laborieuse,

cependant je puis vous assurer que

lorsque M. Roger a quitté ces deux

officiers, sa mission était d'essayer

à rendre l'offre de la compagnie à

douze cents générale, et en retour,

les officiers du Syndicat lui promet-

taient de convoquer une assemblée

générale pour exposer une telle of-

fre à tous les membres. M. Roger a

déclaré être satisfait de l'attitude

de ces officiers et les a quittés en

leur promettant de rencontrer M.

Germain et de faire rapport avec  

l'Exécutif au complet deux jours
plus tard. En effet, M. Roger a gar-

dé sa parole et est venu accompagné

d’un confrère faire rapport à l'Exé-

cutif du Syndicat de ses démarches

auprès de M. Germain. Je cite encore

ses propres paroles : “J'ai commu-

niqué avec M. Germain, et il est

impossible de les faire monter plus

haut que le règlement du Cap-de-la-

Madeleine. C'est donc à vous de ju-

ger ce que vous devez faire. Moi,

j'ai fait mon possible.” Ces paroles

ont été prononcées devant l'Exécu-

tif du Syndicat au complet, des gens

tous responsables, dévoués et sur-

tout d'une franchise à toute épreu-

ve et qui tous ont fait leur preuve

vis à “vis des ouvriers.

On n'a pas paru digérer dans ma

chronique du 31 mai le mot ‘“chan-

tage”. Je m’imagine la position des

ouvriers, si par malheur, découra-

gés de la situation présente, c’est-à-

dire travailler 2 ou 3 jours seule-

ment par semaine, faire des payes

de $24 et $26 par semaine, entendre

à coeur de jour toutes sortes de ca-

nards, tels que ‘‘Si le contrat était

signé, ça marcherait mieux ou “ca

dépend du contrat si on “‘ronne”

pas mieux ! Certains contremaltres

allant jusqu'à se permettre de faire

de telles réflexions vis à vis des

ouvriers. Je m'’imagine donc, sur

un côté, ces ouvriers acceptant une

offre insuffisante (0.10 ou 0.12

sous) a leurs besoins de vie pré-

sente, pour courir la chance de

“ronner en plein”. Et de l’autre
côté, les représentants de la Cie
prenant les mêmes positions qu'elle

prend actuellement. Savez-vous ce

que cela signifierait : Tout simple-

ment que la demande des ouvriers é-

tait automatiquement réduite à
0.10 et 0.12 de l’heure, et l'offre de
la compagnie restait à 0.08 & l’heu-

re. Le mot poli qu'il me restait pour

qualifier ce coup-là, c’était le ‘‘coup
de chantage”. Heureusement, les

ouvriers voient clair. Quand on veut

la justice, on voit toujours clair.

Pour ce qui est du travail au ra-

lenti, c'est un sujet très délicat.
Personnellement je n’ai pas toutes

les informations nécessaires actuel-
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lement encore pour répondre aux

questions que me posent les ouvriers

comme celle-ci. Pourquoi Dallaire

de la “machine shop” fait-il faire

les morceaux en dehors, au lieu de

nous les faire faire ici comme a-

vant ?

Pourquoi la Cie envoit-elle du

matériel en dehors pour faire finir ?

Ce sont-là des questions parmi

tant d'autres à éclaircir, que les

ouvriers me posent et je vais faire

tout mon possible pour y voir clair

prochainement. Je termine cette lon-

gue chronique en assurant la Com-

pagnie qu’elle peut être assurée de

notre part de la même coopération

déjà existante, mais à la condition

expresse que cette coopération soit

réciproque et bien franche.

Un vieil ouvrier.
% * *

N.D.L.R. — A la demande expres-

se des officiers du Syndicat de Loui-

seville, ce journal publiera, de temps

à autre, cette chronique syndicale.

Les articles qui y seront publiés, le

seront, sous l'entière responsabilité

de ce mouvement important.

L’IMPORTANT ROLE

DU SYNDICALISME
M. Joseph Godson, attaché ouvrier

à l’ambassade des Etats-Unis, à Ot-
tawa vient de déclarer qu’un syndi-
calisme puissant et droit constitue

la principale digue pour contenir la

marée du communisme tant au Ca-

nada qu’aux Etats-Unis.

M. Godson a fait cette déclara-

 

Ltion alors qu'il s'adressait au con-

grès annuel de l’Union internatio-
nale des employés de bureau, à To-

ronto, M. Godson a aussi précisé
que le syndicalisme démocratique,

en Europe, a réussi à contrecarrer

les plans communistes qui visaient
à enrayer l’aide militaire américaine
à l’Europe. -

Votre INSTALLATION ÉLECTRIQUE sera-t-elle MODERNE?

 

Une banqueet le

niveau de la vie
par A. V.

Un des bulletins mensuels de la

Banque Royale du Canada, qui sont

toujours des chefs-d’'oeuvre, rappe-

lait naguère que le revenu de la

famille compte plus que le revenu

individuel! dans la description et l'é-
valuation des niveaux d'existence.

Car le niveau de vie est une ques-

tion familiale du fait qu'il s’établit
en comptant toutes les choses dont
jouissent habituellement les famil-

les, choses considérées par les uns
comme des nécessités, par d'autres
comme des objets de confort, par
d’autres enfin, comme du luxe. Le
niveau s’élève à mesure que s’amé-
liore la qualité des objets de néces-

sité, qu’augmente le nombre des ar-
ticles de confort et de luxe.

Le meilleur niveau d'existence,

c'est clair, est celui qui permet à

 

 
Un seul prix... Une seule Qualité “La Meilleure”
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une famille d'améliorer les qualité, .
physiques, intellectuelles et morale
de ses membres et de profiter da.
vantage de la vie. Le niveau idéal
est celui qui permet à l’homme d
cultiver ses penchants esthétiques
et intellectuels.

De telles considérations de la part
de banquiers démontrent qu'au fond
patrons et ouvriers, ‘‘capitalistes”
et travailleurs, sont d'accord sur
l’essentiel. Quand une institutions
financière aussi puissante que nD
Banque Royale du Canada tient de
tels propos dans une de ses publics.

tions officielles, il faut bien recon.
naître qu’elle a des préoccupations
qui ne sont pas exclusivement mer.
cantiles.

voi gut Yt,

NE COÛTE QUE #
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22 rue ST-AIMÉ (rue de la gare). Tél 154, Louiseville

QUE CE SOIT
pour

NETTOYAGE
PRESSAGE

ou
TEINTURE

Adressez-vous en toute confiance
«
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OUI, si la filerie

 

  

 

suffisante .….

. si vous pouvez ré-
pondre oui” à toutes
ces questions concernant
votre maison neuve

Q. Pourrez-vous utiliser
l’autre moitié de la prise de
courantsur laquelle vous bran-
chez votre réfrigérateur?
R. Oui, si laPrise de courant
est située à côté du réfrigérateur.

Q. Pourrez-vous atteindre
l’appareil de radio de votre
salon sans vouslever?
R. Oui, si vous distribuez vos
prises de courant pour qu'elles
correspondent l’emplacement
prévu de vos meubles.

Q. Pourrez-vous passer d’une
pièce à l’autre sans jamais vous
trouver dans l‘’obscurité?
R. Oui, si vous prévoyez dans
chaque pièce un éclairage cen-
tral avec interrupteur près de
chaque porte. |

Q. Pourrez-vous travailler en
n'importe quel endroit de la
cuisine sans vous interposer
entre la lumière et votre tra-
vail?
R. Oui, si vous avez prévu une
source de lumière dans le mur,
au-dessus de chaque endroit où
vous travaillez.
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 BRADING— Jugée la MEILLEURE bière canadienne
par des experts impartiaux à la grande Exposition
1950 de Bruxelles.

* BRADING— Jugée la MEILLEURE bière canadienne

par le nombre toujours croissant de ses amateurs.
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Louiseville déclasse St-Alexis 21 - 3
Dulude frappe deux circuits

Outre Dulude les deux autres étoiles du Louiseville sont St-Pierre
et Mineau. — Garceau fait de ‘excellent travail en relève et
n'accorde aucun point à ses adversaires. — St-Alexis commet
10 erreurs et frappe 6 coups sûrs tandis que Louiseville ne
commet que 3 erreurs et obtient 19 coups sûrs.

Dimanche dernier, Maskinongé étant inactif à cause d’un
terrain trop détrempé, Louiseville est monté seul en lère position
de la Section Maskinongé en écrasant les hommes de Jos. St-Onge
au compte de 21 - 3.

Jourdain et Guy St-Pierre formaient la batterie du Louiseville
au début de cette joute. St-Alexis compta son premier point à la
manche initiale lorsque R. McMurray frappa en lieu sûr et que R.
Lemay fut gratifié d'un but sur balles, suivi d’un dur coup de P.
Lemoy à l'intérieur du losange.

A la deuxième moitié de cette première manche, Louiseville
ne put croiser le marbre. Dupuis, 3e-but des visiteurs fit un ‘’cateh‘’
spectaculaire sur une fausse balle de DeLatri, et vint bien près de
trébucher dans le ‘’dug-out’’ du Louiseville.

Saint-Alexis prit une avance de 3 - O à la 2ième manche a-
lors que Jourdäin accorda des coups sûrs à R. Plante et Michaud
et que St-Pierre fit un mouvais lancer à Vincent.

L'honneur d'avoir réussit le ler circuit au stade local cette
saison revient à Gilles Dulude, qui expédia la lère offrande de
J.-M. Lemay, audessus de l’annonce de la Teinturerie St-Laurent.
C’est la Zième année consécutive que Dulude réussit un tel ex-
ploit. Lemay se signala parla suite, en retirant sur 3 prises Vincent,
Ringuette et Pombert.

A la 3e manche, Bowden modifia un peu son alignement:
Ernest Garceau et Marcel St-Pierre allèrent remplacer Jourdain et
Guy St-Pierre. Louiseville pointa à 7 reprises, grâce à des coups
sûrs de M. St-Pierre, Desjardins, DeLatri, Dulude, Vincent, et des
erreurs de Michaud et Lafrenière. Lemay fut remplacé au monti-
cule par Théo Plante à la fin de cette manche.

STE-URSULE DE NOUVEAU
VAINQUEUR

Le Sainte-Ursule du gérant “Red”
Gauthier, a causé une agréable sur-
prise à ses partisans, dimanche der-
nier, en allant défaire le St-Paulin
au compte de 7 - 4.

R. Gauthier n’a accordé que six
coups sûrs à ses adversaires, pendants
que ses coéquipiers en réussissaient
autant contre les balles de “Rocky”
Lesage et Jacques Bergeron.

Ste-Ursule commit 4 erreurs et St-
Paulin, 3. L'équipe de Gauthier <’est
assurée de la victoire dès la première
manche en pointant à 5 reprises.

Les gros canons des perdants fu-
rent: J. Allard et Jacques Bergeron
qui ont réussit chacun deux coups
sûrs dont un double.
Dimanche prochain ces deux meé-

mes équipes en viendront de nouveau
aux prises, mais à Ste-Ursule cette
fois. On peut à l'avance être assurés
d’un beau duel entre ces deux clubs
qui sont sur un pied d’égalité en 3e
position du classement.
Sommaire:

Ste-Ursule 520 000 000—7 6 4
St-Paulin 001 001 200—4 6 2

R. Gauthier et G. Gauthier, J.-R.
Lesage, J. Bergeron et J.-M. Allard.

Arbitres: Goudreault et Lamy.

CLASSEMENT

Tournoi d
Devant une assistance intéressée

se déroula, samedi soir dernier, Pou-

verture annuelle du tennis. Parmi les
personnes présentes, notons. M. l’ah-
bé Lucien Dionne qui s’intéresse
toujours aux sports dans notre ville.

Plusieurs matchs furent disputés.
parmi les fervents du tennis. Voici le
résumé de ces joutes:
En simple (hommes): Gérald

Carpentier causa une surprise en
remportant une belle victoire, au
compte de 6-3 sur son adversaire.
Jacques Bertrand. qui ne semblait
pas très en forme.
En double, (hommes) : les tennis-

men Paul Rivard et Jacques Bertrand
ont eu facilement raison de Gilles Du-
lude et Yvon Dupuis. adversaires re-
toutables, au score de 6 - 2.

Quant au double (mixte\. les
joueurs ont su retenir l’attention des
spectateurs durant tout le set. Mi-
chèle Lamy frappa avec puissance.
utilisant avec avantage son coup de
crochet. aui aida beaucoup son co-
équinier. Paul Rivard, dans la joute
la plus serrée de la soirée. Ceux-ci
remportèrent au pointage de 10 - 8
sur Solange Bertrand et Jacques Guil-
lemette. aui opposérent tout de mé-
me une belle résistance. avant de
haisser pavillon.

Dans le double (féminin). Réjean-
ne Deschênes et Madeleine Paquin
ont défait avec habileté Fabienne Section Maskinongé

La troupe de Bowden compta à 3 reprises au cours de la 5e ; P.J. G. P. Moy.
manche, lorsque Pombert fut frappé par la balle et que St-Pierre |Louiseville 6 5 1 .833
et Desjardins frappèrent en lieu sûr. Maskinongé 5 4 1 .800

Roland Lemay fut envoyé au monticule alors que le compte |St-Paulin 6 3 3 .500
était 12 - 3 en faveur du Louiseville. Louiseville compta de nou- |Ste-Ursule 6 3 3 500
veau a 6 reprises au cours de cette manche. Son À ! : 200

Dulude- hissa son second 4-buts a la 8iéme manche, alors!” Section St-Maurice :
qu'aucun coureur n’était sur les sentiers. ‘ PJ. G. P. Moy

Les coups sûrs du Louiseville furent réussis par Dulude (5) jStEtienne 5 5 0100
Marcel St-Pierre (4), Desjardins (3), Mineau (3) et De Latri. Les, Yamachiche 5 4 1 .800
coups sûrs du St-Alexis furent accordés à R. McMurray (2) R. Plan-|st-Barnabé 6 3 3 500
te (2) Michaud et T. Plante. St-Boniface 6 2 4 333

Charette 6 2 4 333
—O0— Section Champlain

Em PJ. G. P. Moy.Sommaire: .
St-Alexis 120 000 000— 3 6 10 Champlain 6 6 01.000
Louiseville 017 136 12x—21 19 3 Batiscan 6 2 4 333

J.-M. Lemay, T. Plante et Michaud; R. Jourdain, E. Garceau La Pérade 6 2 4 .333
et G. St-Pierre, M. St-Pierre. Ste-Thicle 6 2 4 333

Arbitres: Levasseur et Coté. Section Maskinongé

Big Six
—0— AB.P. CS. Mov

Lemav P.. St-Alexis 16 4 9 .563
—POTINS — G. Dulude. Lseville 17 7 8 471

Un double-jeu fut réussi a la 6e manche dimanche dernier|Gauthier. Louiseville 17 7 8 471
por la DDD, soit Dulude, Desjardins et Delatri . . . Au cours du|R. Garceau. St-Léon 23 8 10 435
mois de iuin, plusieurs joueurs du Louiseville célébrent leur anni-|Lebeau. Maskinongé 22 5 8 .364
versaire, dont Marcel Bertrand, le 8 juin, Chick Bowden, qui a eu|A. Déveault. St-Léon 20 6 7 .560
58 ans le 10, Marcel St-Pierre, le 17 et le 28 prochain, ce sera au| Circuits: — Dulude. Louiseville,
tour de “'Lefty’’ Brousseau . . . Bowden nous confiait vendredi der-
nier que 2 ou 3 joueurs du Louiseville auront avant la fin de la
saison, un sérieux essai avec le Sherbrooke . . . Bowden, Delatri,
Vincent et ""Euaéne’’ Garceau sont allés en excursion de pêche à
St-Alexis samedi . . . ‘’Ti-Nest’’ voulait faire croire à ses amis qu'il
Avait un achigan , , . mais ce n'était qu’une carpe . . . Dimanche
prochain, la trouve de Bowden ira visiter celle de ‘’Poléon‘’ Fleury.
Deveault. du St-Léon livrera orobablement un excellent duel &
Brousseau. — M. E. Assaf, un fervent sportif de notre ville, de pas-
sage à New-York, Boston, Albany, par affaires, dernièrement. Il
a assisté à une partie disputée entre les Red Sox de Boston et les
Yankees, de New-York. — En dernière heure nous avons appris
aue ‘’Bob‘’ Vincent et ‘’Ti-Nest’’ Garceau étaient allés à la chasse
aux grenouilles, au Lac Empire.
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Autres nouvelles sportives en page 10

4: Panl Allard, J.-M. Allard, St-Pau-
lin: P. Lemay, J.-M. Lemay. St-A-
lexis; G. Lebeau, Maskinongé; deux
chacun.

Triples: — Dulude, Louiseville:
Moisan, St-Léon, Brousseau, Louise-
ville: un chacun.

Doubles: — Vincent, Louiseville:
O. Lebrun. Désaulniers. Maskinon-
gé:
trois.

St-Léon. chacunR. Garceau,

Lanceurs: — J. Bergeron. St-Pau-
lin (1-0); Milette, Louiseville (1-0) ;
Brousseau. Louiseville (2-0); L. Le-
beau, Maskinongé (4-1); Ern. Gar.
ceau, Louiseville. (1-0).

Retraits: — L. Lebeau. Maskinon-
zé, 49: A. Deveault, St-Léon, 41: L.
Lessard. Ste-Ursule, 29.

Buts sur balles: — A. Deveault, St-

‘ouverture
Le conseil remercie sincérement les

arbitres, Léo-Paul Comtois et Fer-

nand Boisvert, qui ont bien voulu ap-
porter leur coopération à I'nccasion
de ce tournoi: les remerciements s’a-
dressent aussi à tous ceux qui ont
aidé, de loin ou de près, aux joutes
d’ouverture.

Maintenant que la saison du ten-
nis bat véritablement son plein. une
invitation cordiale est lancée à tous
les jeunes sportifs de Touiseville. Un
autre avantage appréciable qui sera
offert aux jeunes sportifs: vn second
court de tennis qui sera mis à leur
disposition. d'ici quelque temps. Ce.
là évitera aux joueurs de passer une
soirée sur le banc à attendre leur
tour .. .

N'oubliez pas que le conseil est
toujours à votre disposition pour re-
cevoir les abonnements. ou fournir
tous les détails désirés.

L'entrée régulière est de 0.35 par
soirée. et de $5.00 pour la saison en-
titre ou encore de $10.00 (abonne-
ment de famille}. Les jeunes ioueurs,
en dessous de 16 ans, qui n’ont pas
d’abonnement personnel ou de famil-
le. seront admis sur les courts, l’a-
prés-midi. moyennant $2.00 pour la
saison complète.

N. B. — Il est bien entendu aue,
depuis Touverture, les responsables
en fonction ont le pouvoir d’expulser
les membres qui n’observeront pas les Hovwle et Lucille Gagnon, au score de

6 - 2. Les perdantes ont évité le blan-
chissage de justesse. Ce match ter-

règlements ou qui n’ouront pas une
conduite digne. mina le tournoi d’ouverture. Aurevoir et Merci!

 

dimanche
Comme tous les amateurs de cour-

ses de chevaux ont pule constater par
les programmes présentés depuis le
début de la saison, LE CLUB DE
COURSES TROIS-RIVIERES INC,
n’entend présenter que des program-
mes de premier ordre.

Le programme de dimanche pro-
chain qui comprendra au moins 10
épreuves seront des plus contestées.

Le gros numéro au Programmeest
le Free For All Amble pour une bour-
se de $1,500.00 et aura comme par-
tants: Junior Counsel, Mose Hano-
ver, Derby Day, Lusty Louis, Scott
Cash, Cyrill Hanover, Captain Cash,  Polar Dale. Hollywood Patch, Em-

DIMANCHE

PARI MUTUEL — SIMP

Soe @raledeaipeestoaisadsaisegsaleedosdoalsfootseloodpedesdoalesdiatreeodsatesteatnaoatsaieotont

COURSE
AUX Trois-Rivieres

FREE FOR ALL AMBLE $1,500.00

10 épreuves — présenté par

Club de Courses 3-Riviéres Inc.
Admission, Adultes: $1.00 — Enfants: $0.25

Courses aux Trois-Rivières

, le 24 juin 1951
pire State. Thunderbird. Prince like,
Doctor Parker et Highland Frisco.
Cette course sera de 3 épreuves. Dans
les 7 autres épreuves. plusieurs che-
vaux réputés de la région seront ans-
si au nombre des partants.
Nous ne pouvons pas encore vous

assurer de l'heure de ce programme.
car si les entrepreneurs qui sont à
monter le système luminaire peuvent
compléter cette installation. le pro-
gramme sera couru sous les réflec-
teurs et cet événement marquera l’ou-
verture officielle de la piste cette sai-
son et l’inauguration du Svstème Lu-
minaire sera fait par l’Honorable
Maurice Duplessis. Premier Ministre
de la Province.

eee120400 Cal

, 24 JUIN

LE - PLACE - DOUBLE

Léon. 24; L. Lebeau, Maskinongé,
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17; L. Lessard, Ste-Ursule, 15.

Pour Information: J.-E. DARVEAU, Tél: 7200
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La Société des Optométristes

du district des T. R.

tient son assemblée

régulière à Louiseville

vert, O. D, Léopold Charette, O. D.
et Jean Richard, O. D. — M. Jean
Gascon fut élu président ex-officio.

Le nouveau président remercia les
membres de la confiance qu’ils lui
accordaient et exposa les grandes li-
gnes des projets qu’il entend réaliser.

Après l’étude de quelques problè-
mes de régie interne, le président le-

L'ECHO DE LOUISEVILLE JEUDI. LE 21 JUIN 1951,

 

 mA

purifier et guérir, rétablir le bon-
heur et la paix, si on accueille d’a-
bord son image et sa statue dans sa
demeure; si on apprend à la con-
naître en lisant et méditant sa vie; si
on accepte son message de pureté et

d’amour; surtout si on la prie avec
confiance.

Le Centre Maria Goretti, confié à

va l’assemblée.
Jeudi soir dernier, le 14 juin, la -

Société des Optométristes du District oe
des Trois-Rivières, tenait ses assises La Mauricie regrette la
à Louiseville. La majorité des mem-
bres se fit un point d'honneur d’assis-
ter à cette assemblée, qui s'’avérait
d’une importance particulière. à cau-

la Société.

des activités, durant le dernier terme.|le. N. Y.
Le magnifique congrés des Optomé-

mort de Mme J. Stillman
Les citoyens du district de Rivière-

se de l’élection du nouvel exécutif de, aux-Rats et de La Tuque, en haute
Mauricie, pleurent la mort de leur

M. Jean Gascon. O. D.. président concitoyenne, Lena Wilson, épouse
sortant de charge, brossa un tableau;du Dr James Stillman, de Plesantvil-

Le drapeau est en berne au club
tristes de la Province, tenu aux Trois-| Rabaska et à Grande-Anse, où la dé-

l’Oeuvre du Service Familial, répand
à travers le Canada la dévotion à
sainte Maria Goretti, au moyen d’i-
mages, de statues, médailles, biogra-
phies.

Il est bien normal qu’en outre de
faire connaître sainte Maria Goretti,
le Centre Maria Goretti en répande la
dévotion, la fasse prier. Aussi cha-
que jour, du Centre, des prières sont
adressées à la petite Sainte. Mais elles
se feront plus intenses pendant les
jours qui précéderont sa fête, fixée
au 6 juillet.

Dès le 28 juin, commencera donc
Rivières et qui se révéla un succès|funte venait passer la partie de ses;une grande neuvaine, au local même
sans précédent, les nombreuses cau-[étés dans les paysages magnifiques
series scientifiques données par des! du Saint-Maurice.
conférenciers de marque. tel que le

autant de réalisations dues à l'initia-jtrice.
tive du conseil sortant de charge. M.
Jean Gascon profita de l’occasion

La population de cette région a
Dr EF. Gobeil. de Montmagnv. sont, perdu une grande amie et bienfai-

. «

pour remercier tous les membres de Neuvaine à
leur étroite collaboration.
On procéda ensuite à l'élection du

nouvel exécutif. qui se compose com-

de l’Oeuvre du Service Familial.
3840 chemin Reine-Marie. Montréal,
pour se terminer le 6 juillet. jour de
la fête. Plus de 200,000 personnes,
invitées à participer a cette neuvai-
ne. prieront dans une même pensée. à
savoir: LA PURETE SURTOUT
CHEZ LES JEUNES.

D’un autre côté, à l’autel de sainte
Sainte Maria Goretti Maria Goretti, des prières spéciales

seront faites. des messes seront célé-
me suit: MM. Roger Adam. O. D... de Plus de 200,000 personnes invi- brées chaque jour de la neuvaine.

tées à faire la neuvaine. —
Image de la petite Sainte don-
née à qui en fait la demande.
— Fête le 6 juillet.

Joliette. président: André Sansfacon.
O0. D.. de GrandMère. vice-président:
Georges E. Joly. O. D. de Joliette.
secrétaire trésorier. Normand Cham-
pagne. O. D.. de Berthierville. publi-
ciste. Furent élus directeurs: MM.
Maurice Lanouette. O. D... Paul Bois-

Le 24 juin 1950. le Souverain Pon-

fusé de commettre une faute contre|!  
grande protectrice et un modèle ac-AGENDA PAROISSIAL

— ‘compli de pureté. j
Dimanche, le 24 juin, 6e |

 

te. Féte de saint Jean-Bap-
tiste, patron des Canadiens-
Francais. Messe spéciale, & moindre enquéte en effet découvre
10 heures. combien sont sérieux les désordres

Mercredi, le 27 juin, féte |causés par cette passion: infidélité
de Notre-Dame du Perpétuel
Secours.

  

   Votre Curé. (mauvaises, etc.

 

pour les personnes qui recommande-
ront leurs intentions: guérison. con-
version. vocation, fidélité conjugale.
bonheur au foyer. etc, etc.
Pour intensifier davantage la pri-

tife canonisait une fillette de 12 ans.|ère. des images de sainte Maria Go-
morte martyre parce qu’elle avait re-|retti seront données à qui en feront

a demande. Onest prié cependant d’y
la pureté. Au monde était offert ce|ajouter une petite aumône pour cou-
- - . . . : * > *

jour-là en sainte Maria Goretti, une| vrir les frais d’envoi.
La neuvaine commencera le 28

uin. Pour que les intentions arrivent
Notre population doit s’en réjouir, |à temps. on voudra bien ne pas retar-

Dimanche après la Pentecô- ‘car elle peut compter beaucoup sur der à les adresser au Centre Maria

son secours pour la guérir de la con-|Goretti. 4965 Chemin Côte-des-Nei-
tagion de l’impureté qui la ruine. La[ges. Montréal 26.

Toutes les ressources naturelles du
conjugale: foyers brisés; fréquenta-|Canada. parmi les plus considérables
tions. lectures. modes. représentations |du monde. ne sont d’aucune valeur si

la population ne cet quelque effort à
Sainte Maria Goretti saura tout leur production.
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Ce modèle de maison d'un étage et demi, conçu par l'architecte M. G. Dixon, peut répondre aux
besoins d’une grande famille tout en constituant un bon placement pour une jeune famille devant pré-
voir des agrandissements futurs. Il y a deux chambres à coucher au rez-de-chaussée, dont une peut
servir comme chambre d’enfants, tandis que deux autres chambres à coucher peuvent être complétées
au ler étage. Un espace bien éclairé dans la cuisine peut être utilisé pour y prendre des repas. Les di-
mensionset la disposition des murs dans le vivoir assurent une multitude de variations dans la dispo-
sition de l’ameublement. Pour fins d’évaluation, la superficie totale de
carrés et elle contient 15,768 pieds cubes. (Les épures peuvent être oht
ciété centrale d’'Hypothéques et de Logement.)

cette maison est de 1.075 pieds
enues de tout burcau de la So-  

BCABICEILO |

Cinéma Royal

Louiseville, Qué. Tél.: 250
DIMANCHE, LUNDI, 24 - 25 JUIN

DEUXIEME EPISODE

“TERRE DE FRANCE”
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MARDI, MERCREDI, 26, 27 JUIN fra

EN COULEURS — EN FRANÇAIS vres

66 ° Roi-TULSA Roi
Avec Robert Preston, Susan Hayward, Pedro Armendariz. Dev

la s

“AFTER MIDNIGHT” sion
rt

Avec Alan Ladd, Wanda Hendrix, Francis Lederer. Hor

— NOUVELLES —
en |

JEUDI, VENDREDI, 28, 29 JUIN util

“NO MAN OF HER OWN” qua.
Avec Barbara Stanwyck, J. Lund, Jane Cowl. ave

sem

“MADEMOISELLE
DE LA FERTE”

Avec Jany Holt, Pierre Cressoy, Jean Servais.

SUJET COURT EN COULEURS.

SAMEDI, 30 JUIN

“IN OLD AMARILLO”
Avec ROY ROGERS, son cheval “TRIGGER” et

Penny Edwards.

“A Dangerous Profession”
Avec George Raft, Pat O’Brien, Ella Raines.
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